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‘ ‘From Quebec to New Orleans
Un hommage aux pionniers et missionnaires anciens 

— Nos voeux à Fauteur

Voici un livre publié en anglais, aux Etats-Unis, et qui est 
aux trois quarts consacré aux hommes de notre race. Livre 
(l'apparence magnifique, disons-le tout de suite, et dont 1 au­
teur et l’éditeur paraissent s’être entendus pour faire un cheî- 
d’oeuvre typographique à l’américaine.

Ainsi que le fait observer l’un des rédacteurs de la Fort­
nightly Review, on éprouve même quelque regret à sacrifier 
l’enveloppe de simple papier fort qui protège sa couverture 
régulière; car, de cette enveloppe, 1 auteur a fait une sorte de 
page d’histoire: une carte géographique (sur laquelle se déta­
chent en médaillons Cavelier de la Salle, un missionnaire dres­
sant la croix devant l’Indien, un soldat français), y résume 
d’abord la course des Français de Québec à la Louisiane; des 
légendes y rappellent les principaux traits de cette histoire, tan­
dis que le Sans Merci d’Hébert illustre l’autre page.

Ceci n’est que l’enveloppe destinée, en définitive, au panier, 
mais le soin avec lequel elle a été dessinée laisse deviner, ce 
qu’on a voulu faire du livre lui-même, de la partie de, l’ou­
vrage vouée à la durée. L’intérieur de la couverture d abord 
est occupée par une superbe carte, à la façon du dixdiuifcième 
siècle, établissant d’après les cartes anciennes et les pièces d’ar­
chives américaines et européennes, l’état des colonies fran­
çaises et anglaises d’Amérique, au moment de la lutte finale; 
puis, à travers les 570 pages de texte, de tables des matières et 
des noms propres, près de soixante hors-texte sur papier de 
luxe coupent et illustrent la matière courante.

Certains de ces hors-textes rappellent des scènes et des 
figures qui nous sont familières, telle la mort du P. Viel et 
d’Ahuntsic, tels encore les portraits de Champlain, de Jacques 
Cartier, de Louis XIV, de Maisonneuve, de Lambert Closse, de 
Mgr de Laval, de Frontenac, de Joliet et de Marquette, de 
Jogues, d’Iberville; d’autres, pour la quasi-totalité des lecteurs 
même canadiens, seront à peu près du nouveau, telle cette sec­
tion du globe de Martin Behaim, qui date de 1492, tel ce fac- 
similé d’un prospectus de la fameuse lotterie de Law, telle cette 
série de cartes du pays des Illinois, des Natchez, etc. Ensemble, 
ils forment, pour tous les lecteurs. Canadiens ou Américains, 
une collection qui est probablement sans égale dans aucun des 
livres publiés jusqu’ici.

Le texte parait digne de cette luxueuse présentation. Ln 
spécialiste, le P. Steck, O.F.M., a dit de l’auteur qu’il "possède le 
don rare et enviable de présenter les faits secs de Thistoire avec 
l'attrayante toilette du roman — un don qui manque si fréquem­
ment à l’historien critique, mais qu'il se réjouit toujours, de voir 
employer dans les meilleurs intérêts de la vérité historique par 
un confrère mieux doué... Parce que. From Quebec to New 
Orleans est de l’histoire vraie sous sa toilette romanesque, ce 
sera un régal, non seulement pour le lecteur ordinaire que le 
chercheur sec comme la poussière est généralement incapable 
d’intéresser, mais aussi pour ce chercheur même qui, forcé de 
temps à autre de laisser teposer ses documents poudreux et ses 
tomes vermoulus, prend avec plaisir un livre qui lui apporte un 
agréable repos sans blesser la vérité ni la précision historique... 
Href, From Quebec to New Orleans est un livre d’histoire pour 
lequel nous espérons un gros succès, certain qu’il sera un 
attrayant ornement pour la table de salon et une estimable 
acquisition pour la bibliothèque {The Fortnightly Review, mai 
1930).

Ajoutons que l’ouvrage, d’une part, résume des faits qui 
sont’généralement connus du public canadien, de l’autre lui 
apporte toute une botte de renseignements à peu près inconnus 
de la foule tout au moins. C’est, en premier lieu, l’histoire des 
découvertes, celle du Canada proprement dit, de l’établissement 
de la Nouvelle-France, puis de la course vers l’Ouest, de toute 
la région des Illinois, puis de la Louisiane et de la chute de la 
puissance britannique dans l’Ouest américain. — Les gens de 
cette région-ci connaissent leur histoire, ceux de l’Ouest et de 
la Louisiane aussi, nous disait l’auteur, mais il me semble bien 
quid l'on ne sait pas grand'chose des postes français de l’Ouest 
ni de la Louisiane, et qu’on ignore « peu près là-b as V histoire de 
la Nouvelle-France. J’ai voulu essayer de renseigner les uns et 
les autres sur cette double histoire aux communes origines.

Deux citations, qui s'inscrivent aux premières pages du 
livre suffiraient à dire dans quel esprit il a été fait. C’est d’abord 
un extrait, que nous nous excusons de si mal traduire, du poète 
américain Abraham Ryan: Une terre sans ruines est une terre 
sans souvenirs — Une terre sans souvenirs est une terre sans his­
toire. Donnez-moi la terre où gisent les ruines, où les vivants 
marchent d'un jhis léger sur le coeur des morts, donnez-moi la 
terre qui a des légendes et des poèmes qui évoquent le souvenir 
des jours depuis longtemps évanouis; c’est ensuite cette dédi­
cace de l’auteur: A la glorieuse cohorte des hommes braves, 
des soldats audacieux et des missionnaires héroïques, qui , ont 
risqué leur vie, supporté des fatigues et des privations inouïes, 
et même fait face à la mort sur le bûcher, — dans l’intérêt de 
l'Histoire et des "légendes et récits qui évoquent le souvenir des 
jours depuis longtemps évanouis’’, — souvenirs qui flottent en­
core autour des ruines des vieilles forteresses françaises et le 
long des vieux chemins, des rivières et des lacs, de Québec à la 
Nouvelle-Orléans, ce livre est rcspecteusemenl dédié par 
l'auteur...

N’est-cc point que, sous la plume d’un écrivain qui salue 
les premiers explorateurs de son pays et des coreligionnaires 
sans doute, mais aussi des étrangers à son sang, n’est-ce point 
que de telles paroles (dont un pareil livre et de longs travaux 
marquent si éloquemment la sincérité) dévoilent, avec une haute 
intelligence, un très noble coeur? Et n’appellent-clles pas, de la 
part de tous les hommes de foi catholique et de sang français, 
un hommage de profonde et respectueuse gratitude?

Cet hommage, une toute récente décision du Souverain Pon­
tife veut que nous le déposions au pied d’un trône épiscopal. 
Car, quelques semaines à peine après la publication de son beau 
livre, Mgr Schlarman, alors curé de la cathédrale de Belleville, 
était nommé évêque de Peoria. Il sera tout prochainement 
sacré.

Le nouvel évêque vient à peine de dépasser la cinquan­
taine. C’est le dixième enfant d’une famille rurale. Il a fait ses 
études aux Etats-Unis, à Borne, au Tyrol. C’est au milieu des 
travaux d’un ministère absorbant qu’il a trouvé le moyen de 
poursuivre ses études historiques. "Priest, pastor, scholar, 
writer, and every inch a gentleman: that is bishop J.-H. Schlar­
man. Peoria has reason to be proud of him", disait au lende­
main de son élection la Catholic Daily Tribune, de Dubuque.

L’écrivain vénérable, qui vient ainsi de. prendre place par­
mi le» historiens de la race française en Amérique, nous permet­
tra, nous l’espérons, de joindre respectueusement nos voeux et 
nos hommages à ceux qui montent actuellement vers lui dans

Vactualité
I/art religieux 

triomphe aux Etats-Unis
Les prix de Rome existent aux 

Etats-Unis comme en France. Il y 
en u un notamment pour la pein­
ture; un autre pour la sculpture.

Ces deux derniers prix viennent 
d’être attribués tous les deux et, (ait 
remarquable, tous les deux, dans le 
pays du matérialisme triomphant, 
pour des oeuvres d’inspiration reli­
gieuse.

Cela ne conduit pas encore au 
bout de l’étonnement. Le prix de 
sculpture est attribué à une statue 
de Saint-François d’Assise et l'au­
teur n’est pas un catholique, mais 
un protestant, voire, peut-etre, com­
me c’est fréquent chez tes protes­
tants de nom, un agnostique.

Williams Marks Simpson, jeune, 
ainsi se nomme le lauréat du prix 
de sculpture, a fait ses éludes au 
collège militaire de Virginie. Il en­
tre ensuite au Rinheart Institute of 
Fine Arts, à Baltimore, où il est 
nommé l’an dernier assistant-pro> 
fesseur de dessin aux cours du soir. 
Il avait gagné précédemment deux 
travelling scolarships (bourses de 
voyage qui lui permettent de passer 
deux étés en Europe),

Simpson a déclaré que certains de 
ses amis le prévinrent que les 
"saints ne sont pas populaires de 
nos jours". Il était attiré cependant 
par ta simplicité et la douceur de 
caractère du Poverello. "J’avais, 
dit-il, envie de faire une statue de 
Saint-François d’Assise". Il a réus­
si. Le saint a récompensé son ad­
mirateur qui obéissait à l’inspira­
tion et subordonnait à celle-ci, en 
véritable artiste, le désir de gagner 
le prix en prenant, malgré l’avis de 
ses amis, un sujet qui risquait de ne 
pas plaire au jury. Le jury s’est 
montré, digne de son rôle: car on 
dit grand bien de la statue du saint 
qui fut Vopposé de tout ce que re­
présente la civilisation américaine.

Le prix de peinture est allé à Sal­
vatore de Maio. L’histoire du suc­
cès de celui-ci n’est pas moins re­
marquable que celle du lauréat de 
sculpture. De Maio est en dernière 
année à Yale. Il a intitulé son oeu­
vre Consommatum est (Le journal 
américain auquel nous empruntons 
cette information écrit: Il consom- 
matum est; mais ce doit être Con- 
sommaturn est : U faut se défier de 
la presse américaine, particulière­
ment quand elle parle latin. Le 
journal semble ici mêler l’italien et 
le latin). De Maio est l’un des trei­
ze enfants d’un musicien retiré. Il 
commence à s’intéresser à l’art 
quand il n’est encore qu’élève de 
Vécole élémentaire. Il faij de la mu­
sique comme moyen de gagner son 
instruction et il est depuis quatre 
ans membre de diverses organisa­
tions musicales y compris le corps 
de musique de Yale.C’est la premiè­
re fois que l'une de ses oeuvres est 
primée.

Y a-t-il quelque chose de plus 
unamerican que d’être l’un d’une 
famille de treize enfants? De Maio 
est très probablement d’origine ifa- 
tienne. Il illustre cette Amérique la- 

; boriense, ambitieuse, qui travaille 
près de l’autre, gaspilleuse, fétarde 
et tapageuse, à laquelle, à cause de 
ses qualités bruyantes, on pense le , pins.

H est particulièrement Intéres­
sant de voir que la même année 
,ans,,^eilx branches des beaux arts 
les élèves les pins brillants se tour­
nent, en pleine Babylone moderne, 
vers des sujets d’inspiration reli­gieuse.

j accorfItl ?ux moins detrente ans. Il a une valeur de $8,000
à homemPOrte iFOiS a/m<?cs d’études

Paul ANGER

A Ottawa

Bloc-notes
Civilisation?

n-e <^*,'ah‘0n» dans la presse 
américaine, surtout dans la sensa­
tionnelle, si deux ou trois milliers 
«e Canadiens entouraient une pri­
son, réclamaient à grands cris pour 
le pendre sans aucune forme de 
procès un Indien qui s’y trouverait 
renfermé, passaient des clameurs 
aux actes, mettaient le feu à l’édi- 
fice, le voyaient brûler, puis al­
laient détruire tout un quartier ha­
bité par des Indiens ou des Métis, 
revenaient faire sauter à la dyna­
mite les portes de la cellule de 
1 Indien asphyxié par les flammes, 
prenaient son cadavre, le traî­
naient à travers la ville au bout 
d une corde attachée à une auto­
mobile, et enfin allaient le décou­
per en morceaux dans le quartier 
habité par des gens de sa race? 
Qui ne voit d’ici l’éclat, le tapage 
fait autour d’un aussi effrovablc 
événement? Cela n’arrivera jamais 
ici; mais c’est ce qui vient de se 
produire à Sherman, au Texas, où 
une foule furieuse a tenu tête aux 
troupes chargées de maintenir l'or­
dre, a saccagé tout le quartier noir 
de la ville, a incendié et dynamité 
la prison pour s’emparer du cada­
vre d’un noir soupçonné d’un at­
tentat criminel, et s’est livrée à 
toutes sortes d’excès de violence 
dont les dépêches ne donnent qu’un 
récit assez incomplet. Cela s’est 
pourtant passé en plein pays “ci­
vilisé’’. Et il se produit de temps à

M. Bennett tire
de son discours sur le budget

H y en aura 60,000 en f ra nçais, pour les élections — 
Des députés écoulent leur propagande électorale 
— La session se prolonge malgré la nouvelle des 
élections

CE QUI RESTE A FAIRE D’ICI LA DISSOLUTION
Ottawa, 12. — C’est un peu 

comme veiller au chevet d'un mori- 
bon que de suivre les séances de la 
Chambre des Communes, ces jours- 
ci. Un fait certain doit se produire: 
lu prorogation. Là-dessus il n’y a 
pas de doute possible. Mais quand 
cela surviendra-t-il?

On ne s’attendait pas à ce qu’il 
y eût un début tel que celui qui 
s’est fait sur le discours du budget 
de M. Dunning. La déclaration du 
premier ministre, mardi dernier, 
annonçant des élections générales, 
semblait devoir mettre fin à toute 
discussion. Les chefs des deux 
grands partis avaient même mani­
festé leur désir de voir se terminer 
la session le plus tôt possible.

En fait le débat s’éternise et la 
session prend bien du temps à mou­
rir. C’est une session moribonde 
mais qui a tout de même la vie 
dure. Les députés parient, parlent 
et parlent encore. Ni les uns ni les 
autres n’ont compris le bel exem­
ple de concision que le premier mi­
nistre, M. Mackenzie King, leur a 
donné quand, mardi dernier, en dix 
minutes, il répondait au discours 
de deux heures et demie de M, Ben­
nett.

Le débat sur le budget s’est conti­
nué tout au long de la semaine der­
nière. Il prendra vraisemblablement 
une partie de la semaine qui com­
mence. Le premier orateur au pro­
gramme pour aujourd’hui, le Dr 
Manion, ne manque pas de volubi­
lité. En quarante minutes il peut 
dire assez de chosçs pour fournir 
à une bonne douzaine de députés 
l’occasion de continuer la série des 
discours.

On a annoncé la fin du débat 
pour cet après-midi. La chose peut 
certes se produire. C’est du domai­
ne du possible, mais ce n’est pas 
probable.

Les discours qui se prononcent 
actuellement sont comme de raison 
de l’éloquence électorale. Les con­
servateurs n’avaient d’ailleurs pas 
attendu jusqu’ici pour commencer

autre, dans les Etats du Sud, des 
incidents d’une pareille sauvagerie.
Dans ces Etats mêmes, il y a eu 
toute une presse pour parler de la 
“barbarie” allemande pendant la 
guerre. Cette presse ne saurait 
mieux faire que de regarder autour 
d’elle et de commenter ce qui vient 
de se paiçser à Sherman, — tout 
comme ce qui arriva il y a quel­
ques années dans les Etais du cen­
tre, à East Saint-Louis, où des di­
zaines de nègres furent assommés, 
inutiles et tués par une foule de 
blancs en délire. La masse des ci­
toyens américains réprouve pareils 
attentats; mais il ne paraît pas que 
la loi du lynch et les atroces émeu­
tes dont elle s’entoure générale­
ment disparaissent de sitôt chez 
nos voisins.

Elections
Les listes d’élections pour la pro­

vince de Québec ne sont pas les 
mêmes pour les élections fédérales 
que pour les provinciales. La loi 
fédérale pourvoit de façon parti­
culière à l’établissement de listes 
que des fonctionnaires spécialement 
nommés dresseront bientôt, vu la 
proximité d’un appel au peuple, qui 
doit avoir lieu au cours de l’été. On 
se sert, pour les élections à Québec 
même, de listes tout à fait diffé­
rentes et faites expressément pour 
cela. On sait qu’il y a quelques 
semaines les tribunaux montréalais 
ont déclaré illégales et mal faites 
celles de plusieurs comtés de Mont­
réal; cela fait que s’il y a des 
élections provinciales d’ici avril 
prochain, —et il est vraisemblable 
qu’il y en aurà dès l’automne 
1930,— les Montréalais voteront d’a­
près les listes faites en 1928. Ceux 
qui voudront figurer aux nouvelles 
listes provinciales, qui ne serviront 
que du 4 avril 1931 seulement, 
feront bien d’aller s’enregistrer d’ici
la fin do 1930 aux bureaux provinr _ , , .
ciaux, à Montréal, rue Saint-Gabriel, neuf pages. Ctdiu qm sera bientôt 
ou d’aller v constater que leurs | présenté à la Chambre sera encore 
noms sont déjà portés à ce projet : plus volumineux, 
de listes nouvelles. Trop souvent,! \jc gouvernement tient, paralt-il, 
quand arrive le scrutin., des gens à ce que le bill modifiant la loi des 
qui ont tout à fait les qualifications ! céréales passe cette année, de même 
d’un électeur ne figurent pas sur1 que le bill qui a trait aux pensions 
les listes et ne peuvent exercer leur militaires et aussi le bill se rap- 
droit de vote, parce qu’ils ont omis ; portant à l’exportation des liqueurs 
de s’assurer de leur inscription. Ils alcooliques dans les pays prohibi- 
doivent en ce cas s’en prendre à tionnistes et notamment aux Etats- 
eux seuls s’ils ne peuvent donner Unis. (3e dernier bill cependant 
leur voix au candidat de leur choix, n’attend plus que l’approbation du 
Aussi bien, quand il va s’agir dç Sénat.
la confection des listes fédérales qui Le bill des céréales pourrait bien 
serviront au cours «le l’été prochain», donner lieu en Chambre à un débat
devra-t-on surveiller les avis que | prolongé. Les députés de l’Ouest
publieront à ce sujet les journaux, voudront sans doute parler de ce
ou qui seront affichés un peu par- qUj |€S intéresse, de ce qui inté- 
tout. j resse aussi leurs électeurs, de la

G. P. mévente des blés, l’occasion
leur en sera offerte. Si un débat 
s’engage là-dessus, la session pour­
rait bien en être prolongée de 
quelques jours. Quelqu’un disait, 
samedi, que la prorogation ne sera 
pas possible avant le commence­
ment du mois de juin. La réalisa­
tion de cette prédiction ne sexa 
pas surprenante.

cette sorte de campagne de pro­
pagande. Depuis le débul de la ses­
sion qu’ils profitaient de toutes les 
occasions pour se préparer à peu 
de frais de la “littérature” électo­
rale.

Il convient en effet de tenir 
compte de cela. L» littérature élec­
torale, quand elle s’imprime aux 
frais «l’un candidat, coûte cher. Un 
député qui sait profiter des avanta­
ges qui découlent de sa fonction 
peut organiser sa publicité pour 
beaucoup moins. Par exemple un 
député peut obtenir, de l’Imprime­
rie Nationale, au prix coûtant, au­
tant de copies qu’il désire de ses 
discours qui ont paru au Hansard.

C’est ainsi que M. Bennett a fait 
tirer à part 200,000 copies en an­
glais et 00,000 copies en français 
de son discours de mardi dernier. 
Cela sera distribué par tout le pays 
et presque sans frais pour le parti 
conservateur.

M. Bennett, étant chef de parti, 
commande évidemment un tirage 
bien plus considérable que les dé­
putés ordinaires. Ça n’est pas par 
centaines de milliers mais par mil­
liers seulement que les députés ob­
tiennent «les tirés à part de leurs 
discours. Il n’en est pas moins in­
téressant pour eux d’obtenir ainsi 
de la publicité à bon marché.

Mais il n’y a pas que cela qui 
puisse prolonger le débat sur le 
budget et prolonger en même temps 
la session. Un progressiste, M. Fan- 
sher, «le Last-Mountain, Sask., a 
présenté un spus-amendement à l’a­
mendement de M. Bennett. Cela ne 
s’est sûrement pas fait sans raison.

II faut comprend^ que les gens 
de TOuest, sans entrer dans les vues 
conservatrices, ne sont pas absolu­
ment satisfaits du budget de M. 
Dunning. Tout ce que ce budget 
comporte de protectionnisme leur 
répugne et ils le disent. Le sous- 
amendement progressiste est même 
plus éloquent que l’amendement 
conservateur.

L’amendement reproche au gou­
vernement d’appliquer une politi- 
<iue de protection que le parti li­
béral n’a jamais prechée. Le parti 
conservateur considère que la pro­
tection lui appartient en propre et 
que personne n’a le droit de s’en 
prévaloir. Mais l’amendement Ben­
nett ne blftme pas précisément les 
mesures budgétaires du gouverne­
ment. Il se borne à dire qu’il n’ap­
partient pas à un gouvernement li­
bérai de les proposer.

Le sous-amendement précise, an 
contraire. Il comporte un blâme à 
propos de l’augmentation des arti­
cles du tarif relatifs nu fer et l’a­
cier. Est-ce que cela n’aura pas 
pour effet d’augmenter le prix de 
certains produits? Le sous-amendc- 
ment dit encore que la préférence 
britannique cûl du être encore plus 
accentuée: que l’on mette de côté 
le règlement douanier exigeant que 
toute marchandise qui bénéficie de 
la préférence britannique soit bri­
tannique dans une proportion d’au 
moins cinquante pour cent; que le 
gouvernement cherche à se procu­
rer de l’argent surtout au moyen 
de l’impôt sur le revenu.

Si les députés de l’Ouest consi- 
«lèrent qu'il importe de discuter de 
tout cela, la session pourrait s’en 
trouver singulièrement allongée et 
prolongée.

Une autre chose qui pourrait 
faire durer la session, c’est la loi 
des céréales. Des modifications 
nombreuses y sont proposées. Déjà 
l’année dernière, celte loi fut exa­
minée par le comité parlementai­
re de la colonisation et de l’agri­
culture. D’après les recommanda­
tions de ce comité un bill avait été 
préparé, modifiant considérable­
ment la loi. Le bill a été référé de 
nouveau, cette année, au comité de 
l’agriculture et de la colonisation. 
Le bill qui reviendra du comité ne 
ressemblera guère au bill qui lui 
avait d’abord été soumis. La plu­
part des articles du bill se trouvent 
modifiés. Le bill original était déjà 
une pièce d’importance, ne com­
prenant pas moins de soixante-dix

son pays d’origine et de lui souhaiter, avec ses ami» et admira­
teurs de lâ-has, un long et fructueux éipiscopat.

Orner HER0UX
N. B.—Nos lecteurs savent que From Quebec to New Orleans est en 

vente à notre Service de Librairie. (85 au comptoir. par la poste.)

Isi parole du Pape

.’encyclique de Sa Sainteté Pie XI 
sur le XVe centenaire de 

saint Augustin
.4 Nos Vénérables Frères, patriar­

ches, primais, archevêques, évê­
ques et autres Ordinaires des 
fieux en paix et communion avec 
le Siège apostolique.

PIE XI PAPE
Vénérables Frères,
Salut et bénédiction apostolique.

Le Christ Jésus u assisté jusqu'à 
nos jours et assistera toujours TE- 
glise que, dans sa Providence, il a 
établie pour le salut du genre hu­
main: même si cette assistance n’«> 
tait pas demandée absolument par 
la nature de cette société et ses be­
soins, même si elle ne s’appuyait
Pas sur lu promesse de son divin 

'ondateur que nous lisons dans 
l’Evangile, ses annales la manifes­

teraient à l’évidence : jamais la con­
tagion de Terreur n’a pu souHler 
l'Eglise, jamais les détections de 
ses fils, si nombreux que fussent 
ces dissidents, n’out pu l’ébranler, 
jamais les persécutions des impies, 
si atroces fussent-elles, ne l’empê­
chèrent de retrouver la vigueur 
d’une jeunesse nouvelle et de for­
ces perpétuellement jaillissantes.

AUGUSTIN A ETE SUSCITE 
PAR LA PROVIDENCE

Si Notre-Seigneur n’a pas tou­
jours choisi la même méthode, le 
même moyen pour sauvegarder la 
stabilité et pourvoir aux accroisse­
ments de son institution qui s’é­
tend à tous les siècles, il a voulu 
cependant susciter à chaque épo­
que des hommes remarquables dont 
le génie et les oeuvres parfaitement 
adaptés aux temps et aux circons­
tances firent que le peuple chré­
tien put se réjouir sans cesse des 
échecs et des défaites de la “puis­
sance des ténèbres” (1).

Ce choix de la divine Providen­
ce s’est manifesté avec une clarté 
particulière en la personne d’Au­
gustin de Thagaste: après avoir 
apparu à ses contemporains com­
me un flambeau placé sur le chan­

delier, comme le destmetew de 
toutes les hérésies et le guide vers 
le salut éternel, il a continué au 
cours des siècles à instruire et à 
consoler les fidèles; même en no­
tre ftgc, il contribue grandement à 
faire resplendir en leurs Ames les 
vérités de lu foi et à y entretenir 
la flamme de la divine charité. 
C’est encore un fait connu que les 
écrits d’Augustin, par leur subli­
mité et leur charme, attirent nom­
bre d’âmes qui sont séparées de 
Nous et paraissent totalement 
étrangères à la foi.

Aussi, en ce XVe centenaire de 
la mort bienheureuse de ce grand 
évêque et Docteur, les fidèles ont- 
ils à coeur de rappeler et de célé­
brer presque dans tout l’univers 
son souvenir, et donnent-ils ou 
s’apprêtent-ils à donner d’éclatants 
témoignages de leur admiration et 
de leur vénération. En raison de 
Notre charge apostolique, et pous­
sé par le vif désir de Notre âme. 
Nous voulons ne pas manquer à ce 
concert de louanges; Nous voulons 
aussi vous exhorter, Vénérables 
Frères, Vous, votre clergé et votre 
peuple, à rendre avec Nous de spé­
ciales actions de grâces au Père cé­
leste de ce qu’il a enrichi l’Eglise 
de tant et de si grands bienfaits 
par Tintermédiaire d’Augustin qui, 
de l’abondance des faveurs divines 
reçues en son âme, a tiré tant de 
profit personnel et a répandu tant 
de bien «ur tout Tunivers catholi­
que.

Il convient aujourd'hui que les 
fidèles se glorifient de cet nomme 
qui fut Jadis adjoint, comme par 
miracle, au corps mystique du 
Christ, et que nul autre peut-être 
dans les siècles précédents, au ju­
gement de l’histoire, ne déoassa en 
grandeur et en sublimité, il leur 
convient surtout de s’imprégner et 
de se nourrir de sa doctrine et d’i­
miter le» exemples de sa vie très 
sainte.

(La faite A demain)

Carnet de voyage

Paris, Genève, Milan, Venise
La deuxième lettre de M. Eugène L’Heureux - Pre­

mières impressions d’Europe — A travers la f ran­
ce, la Suisse et l’Italie — Vers Rome

Venise, 27 avril 1930.
Evidemment, Je n’avais pas l'ex­

périence des grands voyage» col­
lectifs quand je me suis engage a 
écrire des lettres hebdomadaires 
pour l'intérêt — ou Tcnnui — des 
lecteurs. Sur le vapeur océanique, 
c’est de démon de la paresse qui 
me harcela sans cesse; depuis que 
la randonnée européenne est com­
mencée, une activité dévorante s’est 
emparée de chacun d«*s voyageurs. 
Maintenant, plus encore que durant 
la traversée, tous se plaignent de 
et qu’ils ne peuvent pas faire leur 
correspondance. Et que dire «lu 
malheureux/ joumalisfe tenu, lui, 
d’écrire non pas une «mrte de cinq 
mots (ce qu'autorise le tarif pos­
tal de 30 centimes) mais quelque 
chose ressemblant à un article de 
/jurnal? Il v a toujours une maniè­
re de s’en tirer: sacrifier la quali­
té! Ce n’est rien de recommanda­
ble en soi, mais, après tout, un pis- 
aller vaut mieux qu’une omissioq.

Débarqué du Mégantic, au Havre, 
le dimanche, 20 avril, vers 6 heu­
res, nous atteignons Paris dans ia 
soirée. Malgré une traversée des 
plus heureuses, les voyageurs avaient 
hâte de mettre le pied sur la terre 
ferme, surtout celle de France, pays 
de nos aïeux. L’exubérance fut 
grande chez les voyageurs, durant 
le dîner (repas du soir) pris à bord 
du train. Cette atmosphère fran­
çaise — bien plus française que 
celles de Chicoutimi, Montréal et 
Québec — convenait parfaitement 
à notre groupe canadien-français. 
A entendre causer avec entrain, k 
entendre chanter même les convi­
ves. eût-on soupçonné que. quel­
ques heures auparavant, tous ces 
voyageurs parlaient avec appréhen­
sion du passage pr«>chain des ins­
pecteurs de valises? Au reste, la ct’- 
rémonie se passa sans aucun inci­
dent désagréable et fut très courte.

Ÿ ¥ *
—--------— — » ^ ■

En tout cas, pour l’heure, 11 est 
une chose certaine, c’est que le 
débat sur le budget n’est pas termi­
né. 11 se poursuit. Le fait qu’un 
orateur aussi volubile que le Dr 
Manion le reprend çet après-midi 
n’est pas un indice de la fin. Le 
Dr Manion n’est pas du tout l’hom­
me pour mettre le mot de lu fin 
dans un débat.

Quand les «léputés auront fini «le 
parler «lu budget, que la majorité 
d’entre eux auront rejeté et le sous- 
amendement et l’amendement— il 
ne semble pas y avoir de doute à 
ce sujet— il restera c :ore pas mal 
de besogne à accomo) r: Tapprobn- 
tion des nombreuses résolutions 
biiflgétaires, l’adoption des crédits, 
Tétudc et l'adoption d’un certain 
nombre de mesures législatives. La 
session peut se terminer abrupte­
ment. File peut aussi s’étirer Jus­
qu’en juin.

Emile BENOIST }

A Pari», des chambres nous 
avaient été réservées par à’Agença 
Exprinter, (les correspondants euro, 
péens du Demir). Situé en face do 
la Place de la République, l’hôtel 
où nous logions est sûrement l’un 
des plus avantageux et des plus 
agréables de Paris. Son luxe <>t son 
confort dépassèrent notre attente. 
Les deux jours que nous y avons 
passés nous font désirer d*y retour­
ner. Au reste, deux Jours passés à 
Paris, c’est juste assez pour nous 
faire comprendre que deux moi» 
suffiraient à peine â nous familia­
riser un peu avec les trésors his­
toriques. artistiques et intellectuels 
de l’ancienne Lutèce. Heureusement, 
notre itinéraire pourvoit à un se­
cond séjour, plus long celui-là, 
après le Congrès eucharistique.

Enumérer tout ce que nous avons 
entrevu durant ce» deux journées 
de visite, ce serait long. Qu’il me 
suffise de mentionner les splen­
deurs incomparables de Versailles 
et de la Malmaison, les richesse» 
architecturales et sculpturale* da 
Notre-Dame, du Panthéon, des In­
valides, de l’Opéra, du Musée du 
Louvre, du Trocadéro, du bijou go­
thique qu’est la Sainte Chapelle, 
etc., etc.

C’est en groupe, au moyen d’un 
autocar (des autobus de chez nous) 
que nous parcourons Paris en tout 
sens, sous la direction «l’un guide. 
Ces visites, sous l’égide d’un guide, 
me convainquent de la grande né­
cessité de former, dans Québec et 
nos autres villes fréquentées par 
les touristes, des guides compétents, 
connaissant la géographie et l’his­
toire locales, affables et obligeants. 
Même A Paris, les guides ne se va­
lent pas tous et les meilleurs ser­
vent bien leur ville en même temps 
«juc les étrangers, alors que les au­
tres font assez pauvre figure devant 
le voyageur anxieux de se rensei­
gner.

Notre groupe 'est constamment 
accompagné de M. Maurel, agent de 
l’agence de voyage Exprinter, un 
guide que je recommande aux or­
ganisateurs de voyages. Mais du­
rant la visite des grands monu­
ments, nous avons les gardiens de 
ces monuments qui agissent com­
me guides, avec des succès inégaux. 
Au premier abord, les Français ne 
comprennent pas toujours suffi­
samment que certains voyageurs 
d’Amérique préfèrent les explica­
tions données en français à celles 
qu’on veut leur donner en anglais.

Les avenues et les parcs de Pa­
ris avec leur kyrielle de statues et 
de monuments divers sont réputés 
à travers le monde. L’avance de la 
végétation parisienne sur celle de 
la vallée du Saint-Laurent était 
moins considérable que nous l’a­
vions pensé; les arbres avaient 
leurs feuilles et on rencontrait des 
fleurs, mais il est évident que la 
flore sera plus luxuriante dans qtipl- 

(Suite à la 2e page
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UN LYNCHAGE 
AU TEXAS

„A FOULE TIRE SUR LES SO!,-
DATS 1ST INCENDIE LE PA­
LAIS DE JUSTICE.
Sherman, Texas, 12. (S. P. A.) —

terreur a régné à Sherman «le 
endredi midi é samedi midi. Une 
ouïe ameutée qui voulait lyncher 
e nègre George Hughes, accusé «je 
i’ètre attaqué à une blanche, n brûlé 
e palais de justice du comté ainsi 
tue trois édifices du quartier nègre, 
.'émeute a pris fin lorsqu’est sur­

venue une pluie torrentielle et «tue 
ttiO miliciens sont entrés dans la 
ville. . . , .

Alors qu’on se préparait a faire 
e procès de Hughes, les gens ont 
demandé qu’il leur fût livré. Les 
’Texas Rangers” qu’on avait char­
tes «le protéger l’accusé ont refuse 
•t l’ont abrité dans une voûte «je 
sûreté au second étage du palais 
Je justice. Lu foule a alors décide 
Je brûler le palais de justice afin 
Je lyncher Hughes. Les pompiers 
>nt travaillé de leur mieux à étein- 
Jre l’incendie, mais la foule cou- 
anit les boyaux à mesure qu ils 
Raient installés. La foule n’a pas 
voulu croire à la parole du shérif 
lui affirmait que le nègre avait péri 
Jans l’incendie du palais de justice, 
l’ne partie de la foule s'est atta­
quée à la prison, l’autre s’est élan- 
-ée contre les gardes nationaux oui 
entouraient le palais de justice. PIu- 
»ieurs d’entre eux furent blessés et 
durent faire feu pour se protéger. 
La foule se procura aussi des ar­
mes et alors les soldats se réfugiè­
rent k ta prison pour ne pas provo­
quer de boucherie inutile.

La foule s’attaqua alors à la voûte 
îjue des explosions successives <ie 
dynamite et une torche à l'acétylè­
ne finirent par ouvrir. On croit «pie 
le nègre avait survécu à l'horrible 
chaleur de l’incendie et que ce sont 
les explosions qui l’ont tué. Quand 
son cadavre fut jeté à la foule, un 
immense cri s’éleva; des femmes qui 
portaient leurs enfants dans leurs 
bras poussaient des cris de joie. Le 
cadavre fut ensuite attaché à un au­
to par une chaîne et traîné par les 
mes du quartier nègre. H fut fina­
lement pendu à un arbre au-tlessons 
duquel on érigea un bûcher qui fut 
bientôt allumé. Trois édifices qui 
abritaient des entreprises dirigées 
par des nègres ont été incendiés.

Le gouverneur Moody a envoyé 
en toute hâte des renforts aux gar­
des nationaux et aux ‘Texas Ran­
gers”. Les soldats, tes autorités du 
comté et les hommes d’affaires ont 
demandé au gouverneur de procla­
mer la loi martiale. Le gouverneur 
a déclaré que toute la puissance de 
PEtat serait mise en oeuvre p«>ur re­
chercher et punir les chefs de cette 
foule qui s'est rendue coupable de 
meurtre, d’incendie et de trahison 
en faisan* feu sur les soldats de l’E­
tat. ___—

Tremblement de terre
Téhéran, Perse, 12. (S. P. A.) — 

Des rapports arrivent de Perse an­
nonçant que des tremblements de 
terre dans la région d’Azerbaijan 
ont causé la mort de plus do 2,000 
personnes. Tout près de 5.000 per­
sonnes seraient blessées. La popu­
lation effrayée s’e.st réfugiée dans 
les régions basses ou elle habite 
temnorairement sous des tentes. Le 
Shah a donné une somme de $10,000 
pour venir au secours des victimes 
du cataclysme.

Faits divers

Avis de décès
ADAM A Vhôpital rtu Sacré-Coeur de 

Cartlervllle est. décédé à l'âge de 68 ans. 
le B P Louis-Ignace Adam. Funérailles 
mardi, le 13. â 8 h. (heure solaire) lie 
renvoi funèbre partira de l'hôpital du 8a- 
erê-Coeui Cartiervtlle, à ^ h. 30 du matin 
i heure solaire» pour se rendre au noviciat 
3-» RE PP Jésuites au Sault-au-Récollel 
f- auront lieu service et Inhumation. Les 
journaux de l'Ouest sont priés de repro-

PROMENEURS
DETROUSSES

DEUX AUTOMOBILISTES ET UN
GARÇON DE LIVRAISON AT­
TAQUES ET VOLES—OUVRIER
ELECTROCUTE

Détroussés
Il est très Imprudent de laisser 

monter des inconnus dans son au­
tomobile surtout aux petites heu­
res du matin. Siuco Ladilaus ci 
Luxas Lucas l’ont compris, samedi 
matin, mais trop tard. Ils avaient 
pris avec eux un inconnu à l’angle 
des rues Ste-Catherine et St-Lau- 
rent et ils s’en allaient sur la rip* 
Sherbrooke, dans l'est, lorsque 
l’homme commença â les frapper 
à coups de marteau. Il les jeta en 
bas de ta voiture, après les avoir 
soulagés «le leur argent, et fila à 
toute vitesse. Les détectives préve­
nus font une enquête.
Attentat

Un jeune commissionnaire <iui 
faisait des livraisons pour l’épice­
rie G.-H. Granges, 22fi, rue Beau- 
bien, a été la victime d’audacieux 
voleurs samedi soir, vers minuit, 
il avait reçu l’ordre de livrer une 
commande au No 231, rue Belle- 
chasse, lorsqu’il fut attaqué pur 
deux individus auxquels il remet­
tait certains articles à l’intérieur 
de la maison. Il reçut un violent 
coup de poing à la mâchoire et on 
lui enleva une quarantaine de «iol- 
lars qu’il avait en poche. Il reprit 
connaissance dans la rue. Le jeune 
homme a plusieurs dents de cas­
sés. Les détectives recherchent ac­
tivement les deux malandrins.
Electrocuté

Harry Page, 31 ans, employé de 
la Montreal Tramways, a été élec­
trocuté samedi matin aux nouvelles 
usines de la rue Guy. H nettoyait 
des fils â haute tension lorsqu’il en 
toucha un autre par mégarde. Il 
tomba â la renverse et dégringola 
en bas d’une échelle, se fracturant 
le crâne sur le plancher en ciment. 
Le coroner tiendra une enquête, 
blessés

Quaire Montréalais ont été bles­
sés1 dans un acculent d automobile 
près de Saint-Philippe «le Lapnu- 
rie samedi soir, vers lOh. 30. Leur 
automobile a frappé un ponceau et 
est allée s’écraser dans le fosse. 
L’un des occupants est resté pris 
sous la voiture et son état est grave.
Asphyxiés

Québec, 12 — Deux hommes ont 
perdu la vie dans un remorqueur 
qui se dirigeait de Québec vers Ri- 
mouski. MM. Kdounrd Latulipp^ 
Paul Lizotte ont été asphyxies par 
les gaz qui s’échappaient des mo­
teurs du remorqueur.

Feu Madame
Amédée Laflammc

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de Madame Amedee La­
flammc, née Marie-Louise \&in- 
chard, de Saint-Antoine sur Riche- 
lieu, décédée, hier, à 1 age de

Lui survivent: trois fils; Donat, 
Roméo, Charles-Emile; cinq fuies: 
Mlle Alice, Mme J.-G. Bélanger, 
(Louise); Mme 1~-R. Desmaiais, 
(Antoinette); Mme M. Bissonnetto. 
(Corinne); et Mile. Germaine Les 
funérailles auront lieu mercredi, a 
'J heures, (heure solaire).

Nos sympathies à la iamille.

L’héritage Tessier

/si ,1 villes suisses, est un petit centre
tarnet de yovâflf6M?,îrlstiRu,“oii i,®traii*eirsi‘,^n't ,ilaise. il y entend parler français 

.. .-7-77 . comme à Genève, bien que l’aile-{Suite tie la 1ère page) 1 , « ,
ques semaines, lors de notre se­
cond séjour. Au milieu ou en bor­
dure des avenues, nous voyons des 
monuments tels que la tour Eiffel, 
l’Arc de l’Etoile, où une flamme 
qui ne s'éteint jamais rappelle la 
mémoire des héros inconnus de la 
grande guerre, des çolonnes, des 
statues, etc.

A Paris, comme du reste dans 
toutes les villes que nous visitons, 
notre groupe de voyageurs n’a pas 
à se préoccuper des pourboires, 
sauf en ce qui est étranger â notre 
programme de voyage; l’agence Ex- 
printer nous a débarrassés de cette 
véritable “scie” en réglant elle-mê­
me celte question, si fastidieuse 
pour ceux «fui voyagent. Cepen­
dant, ceux qui vont au théâtre, qui 
font régulièrement usage de vin, ou 
qui demandent des services supplé­
mentaires, goûtent les délices (?) 
que procure le régime des pour­
boires. Le soussigné se joint bien 
spontanément â ta foule de voya­
geurs «fui préféreraient paver aux 
hôteliers et aux autres personnes 
exploitant l’industrie du tourisme 
un prix couvrant le service des em­
ployés et faisant disparaître cette 
servitude d’avoir toujours en poche 
une provision de francs pour i’au- 
mône à ceux qui travaillent. La 
disparition du pourboire, suppléée 
par une augmentation proportion­
nelle du traitement, me semble-t-il, 
amènerait plus de dignité, plus d’é­
quité, plus de satisfaction, dans les 
rapports entre Les touristes et leurs 
serviteurs domestiques d’un jour.

Une chose que je souhaite aussi, 
bien que j’y voie un détail, c’est 
que tes hôtelieiÉ européens four­
nissent le savon à leurs voyageurs, 
qui ont autre chose à placer dans 
leurs valises que «les briques de 
savon, La distribution de savons 
minuscules «pie l’on pratique dans 
les hôtels d’Amérique me semble 
un meilleur régime. Toutefois, je 
dois avouer que l’hôtellerie est par 
ailleurs mieux organisée en Europe 
que chez nous, du moins si j’en 
juge par les hôtels que je connais 
jusqu’ici. , ,

Un avantage que je reclame pour 
l’Amérique, c’est la supériorité des 
chemins de fer. Ces petites voitu­
res que l’on lance à toute vitesse 

lixo ««nile rPTTirnn*» font mi ta-

et amis sont priés d'y assister sans
latre invitation.

Les descendants d’Urbain Tes­
sier, qui réclament en propre de 

I grandes étendues do terrain sur 
i aflamme a st-Antoinp mr Rien*- ; , \ioniréal et notamment une»: o -ist d. 10 ans Pt U mots, est dè- I 1 u«- * . ,l'Armes se Sont■'H Marie-Louise Blanchard, épouse de ; partie de l.l I lace (t . -, ' ..

Amèdfe L&namme i.es funérailles réunis samedi aprés-mioi ü la saut 
eu dans l'égUae paroissiale, mer- ! j l'Assistance Publique, rue La­
in à 9 heures (heure solaire). | KauchetUirc< pour entendre le rap­

port des recherches faites par M. A. 
H. Tanner, c.r., et autres.

Des documents officiels établis­
sent qu’une pièce de terre connue 
comme étant le lot ICI, fut accor­
dée à Urbain Tessier, le 18 septem­
bre 1651 ; un autre document, dési­
gné comme te plan 5, dit que le lot 
101c soit une partie de la Place d’Ar- 
mes. dit M. Tanner. La «pustion se 
»»ose lie savoir si un seigneur peut 
acquérir par prescription, et secon­
dement de savoir s’il existe un titre 
entre les héritiers et les Sulpiciens. 
Aucun titre n’a été découvert. La 

, ^ j ville de Montréal n-l-elle acquis
BLANCHARD — A St-Mlchoi dp Napier- ,, . nrescriution Scionville, le 10, à 64 au». H-B Blanchard ,em1 l'?r Prescnpuon. .sii.ni
cantin a Matsonnpuvp, A la ré»t- la charte «le ta cite de Montreal «te

dence de son gendre, M Arthur Arcand 1831, on lit «pie la ville doit don- FllaabPth Marcotte, épouse de feu Désiré m,r df>s somm,.s cn compensation
de l’accaparement de ces terrains

DVBREL'll. A Montréal, le 1! mal 
pr-rsm â l'âge de SO ans. 2 mois, est 

.Joseph-Kéréol-Léonce Dubreutl, 
-oyagtur de commerce, époux de Léa La­
ron ;é Le-- funérailles auront heu mardi 
m-’.tin le 13 du courant. Le convoi funè- 
sre partira de la demeure du défunt. No 
“M boulevard St-Joscph Est, ,\ R h 30. 
pour se rendre a l'égltse St-Druts et de 
à au cimetière de la Cote des Neiges, heu 
de la sépulture. Parents et amis sont pilés 
T y assister sans autre invitation.

— Nécrologie —

sur les rails d’Europe font un ta 
page qui rend la conversation oné­
reuse. Le régime des comparti­
ments, qui est général, hf plaît pas 
à tous les Américains, surtout 
quand il arrive qu’une personne se 
trouve tassée dans une toute petite 
pièce, avec des individus qu elle 
ne connaît pas et dont elle ne prise 
pas la présence; en certains cas 
toutefois, ce compartiment peut of­
frir des avantages. Le service hy­
giénique n’y vaut pas le dixième de 
celui que nous avons chez nous. 
Jusqu’ici, les convois sont passes 
en temps, assez en temps meme 
pour donner la frousse à quelques

Paris est La ville du beau theatre. 
Sans en avoir vu d échantillon, 
nous savons qu’il y a ausxi du thea­
tre inférieur. .Plusieurs de 1105 
voyageurs ont rempli leurs deux 
premières soirées passées à Paris 
en allant entendre Cyrano de Ber­
gerac, d’Edmond Rostamd, et Héro- 
diade, un opéra dont IVxceJlentc 
musique fait oublier une manière 
Irop fantaisiste et trop peu scrupu­
leuse d’écrire l’histoire en ce qu’elie 
comporte de sacré. _

* * *
De Paris, nous nous rendons à 

Genève en chemin de fer, par un 
trajet qui a duré, si je me rappelle 
bien, six heures.

Genève est une belle ville où il 
est facile de se reposer. L'hôtel où 
nous logeons e.st en face du lac Lé­
man, voisin de la place Brunswick. 
Nos voyageurs y passent une nuit 
des phis réconfortantes dans des 
lits bien moelleux. Us se plaisent à 
dire que les hôtels sont jusqu’iri 
splendides.

Jeudi matin (24 avril), visite de 
la ville en autocar. Nous voyons la 
cathédrale Saint-Pierre, qui est un 
beau monument gothique, passée 
comme tant d’autres au culte pro­
testant durant la période de la Ré­
forme. En attendant «pie s«in palais 
définitif soit édifié, la Société des 
Nations occupe un ancien hôtel si­
tué tout près du nôtre.

Le Bureau International du Tra-

aise
comme a ueneve, bien que 
inaml y occupe une place impur 
lente. Quelques voyageurs son! al­
lés, le soir, â un théâtre où il s«c 
jouait une opérette viennuise. Ils 
ont saisi une partie «le l'intrigue, 
qui était comme toutes les intrigues, 
ce J a du moins était facile à voir, à 
base d’amour; R,s ont surtout en­
tendu du beau chant et de la belle 
musique.

Vendredi avant-raidi, nous filons 
en chemin de fer vers Slrcsa, en 
passant par le lunncl du Simplon, 
l’un des plus longs du monde. A 
Slrcsa, nous sommes sur K“ terri­
toire italien. Encore une bien belle 
petite ville située sur le lac Majeur.

En traversant une multitude de 
localités montagneuses, nous cons­
tatons que notre cultivateur québé­
cois peut apprendre à tirer un bien 
meilleur parti de sa terre. Que d’es­
paces sont cultivés en Europe avec 
succès, que l’on abandonnerait ici 
comme absolument improductifs! 
Ainsi, des versants de montagnes 
entiers ont été travaillés de maniè­
re à recueillir toute la terre qui s’y 
trouvait et à en faire une intermi­
nable série de terrasses soutenues 
chacune par un mur de pierre. Sur 
ces terrasses étroites et etroitement 
superposés, on voit la terre donner 
généreusement le raisin et les di­
vers légumes dont se nourrit la 
population dense et peu importeuse 
de ces pays. Si nos cultivateurs 
avaient le même souci d’utiliser 
chaque parcelle de leurs terres de 
100, 200 ou 300 acres, comme ils 
seraient vite riches, comme ils lan­
ceraient hardiment notre province 
et notre pays dans la voie de la 
prospérité! Espérons qu’ils ajoute­
ront bientôt cette qualité pratique 
à celles qu’ils comptent déjà et que 
les cultivateurs des autres pays 
peuvent leur envier...

L’après-midi de vendredi est 
remplie par une promenade en bar­
que aux îles Borromce, entre autres 
la fameuse Isola Bella. L’Isola Bella 
est depuis plusieurs siècles la pro­
priété de la famille noble des Bor- 
romées, sur laquelle jeta tant de 
lustre saint Charles Borromée, que 
l’on vénère encore beaucoup après 
plus de quatre siècles. Les richesses 
artistiques que l’on trouve dan-s le 
château et le jardin de cette île 
attestent la grandeur et la fortune 
de la famille Borromée.

* * *
Dans la soirée, nous arrivons a 

Milan, après une couple d’heures 
de trajet en chemin de fer. Dire que 
Milan est une très belle ville, ce 
serait exagérer. On y trouve cepen­
dant des monuments intéressants. 
Il faut commencer par la cathedra

aux propriétaires si elle les prend 
pour les transformer en rues, pla­
ces publiques et le reste. Aucune ar­
chive ne dit que la ville de Mont­
réal, dit M. Tanner, a légalement 
acquis l'acre de terrain apparte­
nant à la succession Tessier. De 
plus à l’heure actuelle, aucun do­
cument n'établit que les Sulpiciens 
sont devenus légalement proprié­
taires de ce terrain.

Des représentants de la L mille 
d’Ottawa et de Hull étaient pré­
sents.

le, «jui est l’un des plus merveilleux 
chefs-d’oeuvre de l'art gothique 
avec ses dentelles de marbre e* ses 
quelque 300 statues. Les photogra­
phies donnent une bien faible idee 
de la finesse qui caractérise ee tra-
VilCela veut-il dire «pie L’humanité 
dégénère au point «le vue artistique 
en dépit de la vulgarisation de 
l’instruction e* du perfectionne­
ment de l’industrie? Mais il faut 
admettre qu’il ne se produit plus 
rien d’artistique comme ees cathé­
drales élevées jadis par la piefe des 
chrétiens. Si on.méprise le moyen 
âge, celui-ci peut néanmoins pré­
senter des oeuvres qui dépassent 
les conditions et le raffinement de 
noire temps. Le siècle des barrages 
en béton éclitpsera-t-il 1 âge des ca 
thé ci raies gothiques, romanes et by­
zantines? J’en doute, fort, à moins 
que l’humanité se matérialise, et 
me refuse à croire cela.

A Milan, on trouve aussi 1 origi­
nal de la fameuse fresque de Léo­
nard de Vinci, la Dernière Cene. 
dont des copies inondent la chré­
tienté. On la conserve avec une 
sollicitude qui fait honneur aux 
Milanais. * * *

Quatre heures passées en chemin 
defer nous amènent à Venise, cette 
cité unique au monde. A Venise 
comme ailleurs, le temps a jeté un 
certain voile de tristesse sur les 
monuments légués à l’histoire par 
l’antique et fière cité des Doges. 
Autour de ces vieilles reliques 
d’une prospérité non équivoque on 
ne trouve plus guère aujourd nui. 
sauf de rares exceptions, que tou- 
risies étrangers elt indigènes pau­
vres. C'e-sl de son passé surtout que 
vit aujourd’hui Venise avec 
quelque 165.000 habitants.

Même ceux-là qui ont vu

ses
etvai.1, qui relève de la Société des

Nations, possède aussi un bel im- n’e-n a’ pas'vu T— des tableaux 
meuble. On nou.^dit quelle | représentant Venise sont surpris

par la vue qui s’offre à leurs yeux

CARMEL — A Montréal, le 9. à 52 ans.
Blanche Malo, épouse de J. Raymond Car­
mel.

CHAPDELAINE — A Saint-Justin, le 8. à 
72 ans Mina Sheppherd. épousa de leu 
Emile Chapdelalne, notaire.

CROCHETIERE-V ALK3UETTE—A Mont­
réal. le 8. à 19 ans. Roland Crochetiérc, 
fils d Alphonse Crochetlère et d'Alice Va- 
llquette

DESLAtTRlERS — A Outremont, te $ â i 
55 ans. Dame Bernadette Deslaurlers, ] 
épouse de M Henrl-Eug. Meunier

FRECHETTE-KTROUAC — A Québec, le |
8 à 52 ans. Elmlre Klrouac, épouse de 
Wilfrid Fréchette, de Montréal.

GAUTHIER — A Salnt-Hcnrt de Mascou- , 
che le 8. A 85 ans. Dame veuve Joseph ,
Gauthier, née Phlloméne Daunals.

GERMAIN — A Montréal, le 9. A 52 ans.
Angéllna Olngras. épouse de Joseph Ger­
main. 811 Monsabré.

OROTHE — A Montréal, le 9. A 73 ans, t 
Dame Charles-Roch Orothé. î

GUYOT — A Montréal, le 9, à 49 ans. j 
Florida Mitchell, épouse d’Antoine Guyot.

LAFONTAINE — A Montréal, le 9, Jo- i -----------

elavallee-emond _ a Montréal, le P i Saint-Hyacinthe, 12 (S.P.C.)—La ! 
à 53 ans, Corinne Emond. épouse de J.-O. i supérieure generale des Soeurs du 
Lavallée. 1 - -• -- -

a fourni leei portes de cet édifice, 
comme U's autres pays ont fourni 
les uns diss tableaux, les autres des 
meubles, des sculptures, etc.

* * *
De Genève, nous partons sur un 

coquet bateau vers Montreux, ville 
touristique située à l'extrémité est 
du lac Léman. Nous voyons là tes 
Alpes dans toute leur pittoresque 
majesté.

Nous nous permettons de turlu­
piner un peu notre courrier, M. 
Maurel, en lui demandant pourquoi 
l’agence Exprimer ne nous a pas 
assuré une meilleure température. 
En effet, il pleut beaucoup toute 
l’après-midi. Cependant, la pluie 
ne nous empêche pas de voir les 
sommets des montagnes couverts de

,ui sortir de la gare. La présence «te 
canaux où il' sont habitués a voir 
des chaussées, dp même que 1 em­
preinte du temps sur les murs des 
nyaispns toutes faites de pierre ou 
de marbre., mais annonçant «ine 
splendeur bien passée, jetlent l'ar­
rivant dans le plus complet éton­
nement.

Après une promenade dune 
demi-heure en gondoles, chaque 
embarcation transportant cinq de 
nos voyageurs, nous arrivons à no­
tre hôtel, le meilleur, je crois, de 
Venise. L’extérieur en est très con­
venable et l’intérieur luxueux. Nous 
Minimes tous fort heureux d’entrer 
dans ce bel hôtel où nous passerons 
plus de vingt-quaire heures agré-

A bientôt! Notre prochaine lettre 
comportera Je récit de notre séjour 
dans la Ville Eternelle.

r.iigène I.'HE VF EUX

LES MARTYRS
CANADIENS

LES DECRETS SUR LES MIRA­
CLES POUR LA CANONISATION 
DES MARTYRS CANADIENS (TNT 
ETE LUS HIER.
Cité «tu Vatican, 12. (S. P. C.) — 

Hier, en présence du Pape, les dé­
crets sur les miracles proposés 
pour la canonisation des huit l>i«;n- 
neureux martyrs canadiens ont été 
lus, dans la salle du Consistoire, 
sous la direction de monsignor Ca- 
potosti.

Dans l’assistance on remarquait 
les éminentissimes cardinaux Lau- 
renti, Verde, Granito et Ehrle. Après 
lu lecture des décrets Sa Sainteté 
prononça une brève allocution sur 
les vertus des candidats à la cano­
nisation. On sait que les bienheu­
reux martyrs canadiens seront c.a- 
nonisés le 29 juin. . ,

Au cours de la même ceremonie 
on a lu un décret dans le cas de la 
bienheureuse Lucia Filippini, fon­
datrice de la congrégation ensei­
gnante des Filippini-

Chez les militaires
Le diner annuel des Carabiniers 

Mont-Royal, (65ème régiment), a 
eu lieu au mess des officiers, angle 
de l’avenue des Pins et de la rue 
Henri-Julien, samedi soir, a 8 heu­
res, sous la présidence du colonel 
Rodolphe Bédard, V.D.. Cdmman- 
detir de l’Ordre de Saint-Grégoire 
le Grand. On remarquait â la table 
d’honneur, aux côtés du colonel Bé­
dard, le Dr Zenon Lesage, représen­
tant le maire de Montréal, M. Ca- 
millien Houde. M. Wesley Frosst, 
consul général des Etats-Unis, le 
général W.-B.-M. King, le colonel J.- 
H. Chaballe, le major Trudeau, le 
capitaine Gustave Rouihier, le ca­
pitaine Airmi, le lieutenant-colonel 
C.-A. Brousseau, le capitaine Payet­
te, le capitaine Révérend Duchar- 
me, M. l’abbé Poirier, le colonel 
Piuze, préfet du pénitencier, le co­
lonel V. Laidif, le colonel Ostejle, le 
colonel Lessier, le colonel Ernite, le 
colonel Ranger, le lieutenant-colo­
nel Hurtubise. le colonel Wood, le 
major P. Meunier, M. Allan Bray, 
président de t’exécutif municipal, 
MM. Westley-Forest, C. Dorval, G. 
Lebel, Jean Ducharme, Ernest Fou- 
cher, R. Landreault, M. Prévost. M. 
Conbry, M. Boivin, et beaucoup 
d’autres.

Parmi les orateurs, mentionnons 
le colonel Rodolphe Bédard. le gé­
néral King, le Dr Zénon Lesage, le 
Consul général des Etats-Unis, le 
colonel Chabale, le colonel Ostell, le

colonel Wood, le colonel Rros- 
seau, le colonel Piuze. le capitaine 
Révérend Ducharme el le Dr Hurlu- 
bi.se.

Après le diner, les officiers du 
régiment eurent la visite de M. C.a- 
millien Houde, maire «le Montréal, 
et de Mme Houde, de M. J.-M. Sa- 
vignae, membre de l’exécutif et de 
Mme Savignae, des échevins Biggar, 
Weldon et Demers.

Libera pour
Madame Lavergne

Un libera sera chanté, cet après- 
midi, à 4 heures 30. dans la cha­
pelle des Soeurs grises de l’hospi­
ce Saint-Matthieu, no 1185, rue St- 
Matthieu, près Dorchester ouest, 
pour le repos de l’âme de Mme Jo­
seph Lavergnc, mère de M. Armand 
Lavergne. avocat, bâtonnier «in Bar- j 
reau de Québec, décédée samedi, à 
Montréal, comme nous l’avons an­
noncé.

Les funérailles du
R. P. L.-L Adam

C’est demain matin, â 8 heures, 
heure avancée, qu’auront lieu les 
funérailles du R. P. Louis-Ignace 
Adam, décédé vendredi soir der­
nier. à l’hôpital du Sacré-Coeur «le 
Cartier ville, comme nous l’annon­
cions astne-df matin. Le service 
funèbre sera chanté à la chapelle

lia Revue du Droit
AVRIL 1930

Ce numéro débute par la cause­
rie mensuelle du directeur de la Re­
vue. Me Léo Pelland, avocat au Bar­
reau de Québec, causerie consacrée 
à l’incident Duclos et à une étude 
d’ensemble de la tjucstion de l’édu­
cation des enfants de croyance ju­
daïque.

Me Maréchal Nantel, avocat, C.R.. 
bibliothécaire du Barreau de Mont­
réal, démontre ensuite que Je re­
cours donné aux parents pur l’arti­
cle 1056, du code civil, en cas de 
délit civil entraînant mort d’hom­
me, n’est pas de droit anglais.

Me Fernand Choquette, avocat au 
Barreau de Québec, C.H., traite du 
louage et du droit de rétention du 
local «'il r.

On trouvera aussi dans ce numé­
ro une analyse, avec larges extraits, 
du second rapport de la Commis­
sion des droils civils de la femme, 
concernant nos régimes matrimo­
niaux; etc.

(Communiqué)

Au Collège Sainte-Marie
C’est aujourd’hui que le collège 

Sainte-Marie célèbre la fête du P. 
Recteur, c’est aussi aujourd’hui la 
réunion annuelle des Anciens. Les 
Anciens seront reçus à 4h. 30; il v 
aura partie de crosse entre les an­
ciens et l’équipe actuelle du collè­
ge. Le banquet aura lieu à 6h. 30.du noviciat des RR. PP. Jésuites, au ir . . Hnnnora i., reSault-au-Récollet. Ce soir a 8h. la, se donnera la re
présentation de Pon/encte.

BUREAUX CHAISES
CLASSEURS

S.fit.ElàerLùa
634 rue Notre-Dame Ouest Montréal

Il suffit de 30 secondes
pour démonter 

nettoyer 
et remonter

UN CARBURATEUR

SOLEX
sans clef spéciale

Faites-le poser aujourd’hui sur votre moteur 
“PRECISION FRANÇAISE”

Tél. HArbour 2357 — 3458, St-Denis j
Montréal

r'rrrrj,n”!':rrrr'!r£o:i::“TX'Œ

N’attendez
pas

Nal’hiver
prochain

Supérieure générale 
décédée

glace au-dessus d’une région animée mnotées de vhytw aux monuments 
«l’une riche végétation. A certains j (j
moments même, un rayon «te soleil 
vient argenter ces immenses cris­
taux à vives arêtes qui émergent 
nu-dessus des premiers nuages. 
C’est là un spectacle plus délicieux 
à voir que facile à décrire. . . sur­
tout dans les conditions où je me 
trouve présentement.

Après avoir fait escale à nombre 
d’endroits nous arrivons â Mon­
treux pour prendre le diner (rqpas 
du soir). Montreux, comme tant de

MERRETTB - A cartierviile. Hôriuu du i Précieux-Sang, née Yvonne Nadeau.
Sacré-Coeur, le 18. à 36 ans, Joseph-Her ! ------n-i —* J----------------x
ménégilde-Albert Merrette

MORIN — A Montréal, le 9. à 21 mol*. 
Denise Morin .fille d’Arthur Morin et de 
Blanche Durocher.

PILON — A Montréal, le 9. à 68 ans. 
Charlotte Audette dit Lapointe, épouse de 
Pierre Pilon.

RACÎCOT — A Montréalf vendredi, le 
9. à 59 an». Mme Alphonse Raclcot. née 
Phlloméne Gauthier 

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneurs de Pompe» Funèbre» et 
AMuranee» Funéraire*

HARBOUR 5555
S#> RI* SAINTE-CATHERINE EST

de Warwick, Que., est décédée à ta 
! maison-mère ici dimanche matin. ; 
j Elle avait 50 ans, et avait fêté son 
jubilé d'argent de vie religieuse en 1 

, novembre 1928. Elle était supérieu­
re générale depuis le 9 décembre i 

; 1925.
Elle laisse sa mère Mme G.-P. Na- i 

< deau. huit frères: Georges-Etienne, j 
: Louis-Emile. Paul. René, de Prince- I 
! ville; Roméo. Nadeau, de Victoria- ! 
ville; Albert Nadeau, de Québec; le : 
Dr Roger Nadeau, de Richmond; 

j cinq soeurs; Mmes J.-O. Roger, J.* 
j Ernest Lncertc. J.-A. Sévigny, de ! 
I Plessisville; Mme J.-P. Castonguay, \ 
; 4e Quebec, et Mme Faber Pidgcou, i 
, tie Kénogami-

Docteurs. Consultez ! ! !
ETABLISSEMENTS G WFFE,

G ALLOT A PILON
34. Bird de Vauflrard — Pari» XVème

Rayons X, Diathermies 
Elect rothérapie

GALLOIS A CIE
14, Chemin Villon. Lyon (Rhône) 

lTUr»-»lolets, tnfra-rouies 
Lampes asriatiques pour salles 

d'opérations et dentistes 
Electrodes de quarts.

Pris et condition* les phir *v*nutireus 
TVvi* et e»t*lo«rue* »ur demande 

Service d'un Ingénieur électricien- 
radiologist*

Agence générale pour la Canada-

l’aul CARDINAUX D.S.
-PRECISION FRANÇAISE"

1458, SI -Denis . HA. 1351
MONTREAL

e .promenades sur l’eau. La tem­
pérature y est idéah', la chaleur 
étant celle de nos belles journées 
d'été dans la province de Québer.

Après la messe, déjeuner, puis vi­
site du palais des Doges sous la di­
rection d'un excellent guide «pu 
eonnait son histoire vénitienne au­
tant que les recoins du palais. Puis 
nous passons à la cathédrale de 
Saint-Marc, chef-d'oeuvre d’archi­
tecture ilalo-byzantine rempli «je 
mosaïques couvrant une superficie 
de 3,200 mètres, la quantité ne nui­
sant nullement à la qualité. Cet 

[ après-midi, nous visiterons le Lido. 
i plage fameuse sur la côte de 
; l’Adriatique. Nous partirons de­
main matin pour Florence.

Je ferme celle lettre écrite à la 
I hâte ou plut«»t à la diable, espérant 
que ma prochaine lettre sera plus 

j intéressante, en raison de l’entrai- 
«jcment que je prendrai peut-être à 

i écrire dans ces conditions ultra- 
distravantes d’un voyage organisé. 
Je sollicite l'indulgence non seule- 

! ment des lecteurs de ce ^ journal.
' mais «te tous ceux qui m’ont de- 
! mandé de leur écrire persnnnelle- 
I mont pendant le voyage et «pie je 

ne puis pas satisfaire autaut que je 
le voudrais. Aucun «te nos voya­
geurs. je crois, plus que le soussi­
gné. n’utilise à écrire les rares loi­
sirs permis par l’intéressant et actif 
program me de notre voyage.

Prenez DES MAINTENANT 
la résolution d’en finir avec 
la corvée de la fournaise.

Aujourd’hui, votre port à charbon est 
vide. Vous êtes débarrassé une fois encore 
de la routine monotone et ennuyeuse que 
comporte l’entretien d’une fournaise mal­
propre et inefficace.

Mais l’hiver reviendra avant que vous ne 
vous en soyez rendu compte. C’est pour 
vous le moment de vous assurer un chauf­
fage silencieux, uniforme, absolument sur 
dans x-otre maison.

Vous pouvez faire adapter un Brûleur 
à l’Huile Automatique Quiet May à votre 
fournaise, plus rapidement, avec moins 
d’ennuis et à moins de frais si vous le 
faites ce printemps. Une fois le Quiet May 
installé, vous pourrez oublier tous les tra­
cas du chauffage; car le QuieA May chauf­
fera votre demeure pendant tous les hivers, 
à la température exacte que vous désirez, 
sans saletés, ... sans ennuis, ... sans le 
moindre effort de votre part.

Le Quiet May est le Brûleoir à l’Huile per­
fectionné. On peut l’adapter rapidement et

C«ngédl*s poor toot

4^

facilement à votre système actuel de chauf­
fage. H est sûr, simple, solide. Le principe 
amélioré de son fonctionnement le rend 
réellement silencieux. Et il est entièrement 
automatique, conservant dans votre demeu­
re la température exacte que vous désirez, 
quelles que soient les variations atmosphé­
riques. Dans des milliers de foyers, le Quiet 
May donne absolue satisfaction.

Le coût d’installation du Quiet May varie 
quelque peu suivant les conditions spécia­
les existantes. Mais l’installation complète 
coûte étonnamment peu «piand vous l’éva­
luez en comfort, en santé familiale, en 
exemption de tout ennui et en accroisse­
ment de valeur de votre propriété. Vous 
payez l’appareil tout en jouivsant du con­
fort qu’il vous donne. Un faible dépôt 
comptant et le solde en versements faciles 
l’automne et l’hiver prochains.

Le Brûleur à l'Huile Automatique Quiet 
May est fabriqué au Canada par La May Oü 
Burner of Canada, Limited.

«le bon le chauffeur

BURNERcAUTOMA

FABRIQUE AU CANADA
Le Brûleur à l’Huile Automatique Quiet May est fabriqué 
au Canada par la May Oil Burner of Canada, Limited.

LEWIS - BROWN LIMITED
1249, rue DRUMMOND, MONTREAL

Servez-vous de ce coupon pour obtenir de»
▼ renseignements eomfflets ▼

LEWIS-BROWN LIMITED. 1249 rue Drummond. Montréal
Meaaieura—Veuille* m'envoyer, aana frais ni obligation de ma part, les détails com­

plets sur le Brûleur à l’Huile Automatique Quiet May.
Nom .............. ................................................ .................. ...............
Adressa ,........ ■»■«»««,.^-,..»...



- CALENDRIER - - DEMAIN -

Demain: MARDI, 13 mat 1»30.
Saint Onéflme, évêque et conteneur.

Lever du soleil, 4 h. 14.
Coucher du soleil, 7 h. 19.
Lever de la lune, t h. 46.
Coucher de la lune, 4 h. 43.

Premier quart, le 3, h 11 h. 99 m. du matin. 
Pleine lune, le 12, à 33 m. du soir.
Dernier quart, le 20, à U h 21 m .du matin. 
Nouvelle lune, le 28, k 43 m. du matin.

LE DEVOIR 1
I*® Devoir «si membre de la Canadian Freat» de VA. B.C.eldeimC.D,N»À»

PARTIELLEMENT BEAU
MAXIMUM ET MINIMUM

An]onrd'hul maximum 73.
Même date l’an dernier 65. .-R
Minimum aulourd'hui 43.
Même date l'an dernier 50.

BAROMETRE
10 heures a m. 30.2t. 11 heurt» a.m. 30.2Û. 

Midi: 30.18.
Chiffres fournie par ta maison L.-R. da 

Mealé. »00A. rue Salnt-êtenU. Montréal

Le successeur de Gandhi est arrêté!la fete de
S.-JEANNE D’ARCBombay, Inde, 12. (S.P.A.) — Le 

front enduit de safran, la couleur 
des nationalistes indiens, Abbas 
Tyabji, le vieillard de quatre-vingts 
ans qui a succédé à Mahatma Gand­
hi à la tète du mouvement de déso­
béissance civile, a été arrêté à Nav- 
sari ce matin. Une trentaine de 
volontaires qui le suivaient à Dhar- 
sana, où ils devaient s’emparer des 
dépôts de sel du gouvernement, ont 
été arrêtés en même temps que lui. 
Trois cçnts policiers armés, venus 
dans sept autobus, ont opéré l’ar­
restation.

Avant de se mettre en marche, à 
Karadi, tout près de Navsari, les 
volontaires entonnèrent l'hymne fa­
vori de Mahatma Gandhi: “Le 
imlshnav est celui qui connaît les 
maux des autres’’. Mme Gandhi en­
duit alors le front des volontaires 
en leur disant: “Puisse Pieu vous 
donner la force de lutter contre le 
gouvernement”. La procession se 
mit en marche à 6 h. 15. Les vo­
lontaires étaient suivis d’une foule 
énorme d’habitants du pays qui 
avaient passé la nuit là en s’atten­
dant à voir apparaître la police.

C’esl tout près de Navsari que 
les volontaires rencontrèrent les 
policiers armés et qu’ils furent ar­
rêtés. Quand le magistrat de dis­
trict aperçut Tyabji et ses volon­
taires, il ordonna aux policiers de 
former un cordon autour d’eux. 
Puis il dit à Tyabji: “Vous avez 
formé un groupe illégat. Dispersez- 
vous; autrement, nous serons for­
cés de vous arrêter.” Le vieux 
chef leur répondit de se servir des 
moyens à leur disposition. Le ma­
gistrat demanda ensuite si quelque 
volontaire désirait se retirer, mais 
fous protestèrent avec ensemble et 
beaucoup d’habitants du pays de­
mandèrent à Tyabji s’ils pouvaient

venir avec lui.
Quand le vieux chef fut arrêté, 

sa femme lui cria de continuer la 
lutte. Les volontaires durent mon­
ter dans les autobus qui s’éloignè­
rent tandis que la foule leur criait: 
“Adieu!” Les volontaires arrêtés 
ont été placés dans la prison de 
Mamletdans Kacheri, un peu en de­
hors de Navsari. Une immense 
foule s'est réunie au dehors et a 
fait retenfir l’écho des hymnes 
nationalistes.

On s’attend à une altaque sur les 
dépôts de sel de Dharsana en dépit 
de l'arrestation de Tyabji et de ses 
volontaire?. Des escouades d’une 
vingtaine de volontaires s’étaient 
postées partout où Tyabji devait 
faire halte sur la route. On croit 
que ces volontaires vont se rendre 
directement à Dharsana pour exé­
cuter le coup.

Navsari. Bombay, 12. (S.P.A.) — 
Abbas Tyabji, successeur de Mahat­
ma Gandhi à la tête du mouvement 
de désobéissance civile, avait pré­
paré un message pour scs parti­
sans avant d’être arrêté. “Amis, di­
sait-il, dans le court espace d’un 
mois. Mahatma Gandhi a réussi à 
faire naître le désir de l’indépen­
dance complète dans le coeur de 
millions de fils de l’Inde qui n’y 
avaient jamais songé sérieusement.

“Pour tous ceux qui ont travaillé 
selon les directions de Mahatma 
Gandhi pendant ce mois, il est évi­
dent qu’il n’y a pas de coercition 
pour soumettre l'esprit du peuple. 
Il ne peut y avoir de paix dans 
l’Inde tant qu’on n’aura pas con­
quis la liberté. Moi et tous mes 
concitoyens jious travaillerons se­
lon le programme tracé par Mahat­
ma Gandhi avec toute l’intensité 
dont nous sommes capables. Il 
faut tenir haut et ferme notre éten­
dard.”

LA COLONIE FRANÇAISE DE 
MONTREAL LA CELEBRE AVEC 
ECLAT.

CHEZ LES
CONSERVATEURS

CEUX DU DISTRICT DE QUEBEC 
COMMENCENT LES HOSTILI­
TES
Québec, 12 (D.N.C.) — Les con­

servateurs ont déclanché leur of­
fensive hier dans le district de 
Québec. Trois grandes assemblées 
ont été tenues simultanément à Ste- 
Marguerite de Dorchester, St-Lau- 
mit, et Donnacona.

A Sainte-Marguerite il v avait un 
millier de personnes, et M. G.-E. 
Dussault, préfet du comté, prési­
dait. Les orateurs ont été: MM. 
Pierre Audet, c.r., Onésimè Ga­
gnon, c.r., le Dr J. Leblond, maire 
de Lévis et M. Robert (’ôté, avocat, 
ancien adversaire de l’hon. M. Lu­
cien Cannon dans Dorchester.

A Saint-Laurent la réunion étail 
présidée par le maire Guérard. Les 
orateurs ont été M. C.-N. Dorion, 
c.r., maire de Courville, qui a été 
choisi récemment comme candidat 
conservateur aux prochaines élec­
tions fédérales dans le comté de 
Québec el M. Frédéric Dorion, avo­
cat. C’est la troisième assemblée 
oue tenait M. Dorion. depuis que 
l'organisation conservatrice Ta 
choisi comme adversaire du colo­
nel H.-E. Lavigueur, maire de Qué­
bec, qui représente actuellement le 
comté de Québec à Ottawa.

A Donnacona, comic de Port- 
neuf, l’assemblée était présidée par 
M. H. Saint-Denis, maire de la ville. 
Les orateurs ont été M. Thomas 
Maher, organisateur en chef pour 
le district de Québec. M. Albert 
Shields, chef ouvrier, Rodolphe Dc- 
blois, c.r.. que Ton mentionne com­
me candidat conservateur dans 
Québec-Ouest, contre M. Georges 
Parent. M. Laurent Tanguav et M. 
J.AV. Gaudeüe. qui a déjà fait la 
lutte à M. Pierre Casgrain dans 
Mont morenry-Cha rie voix.

Aux trois endroits, les orateurs 
ont été vivement applaudis.

Le rapport Simon
Londres. 12. (S. P. A.) - Le

rapport de la Commission Simon 
sur le situation politique aux Indes 
sera soumis en juin, a déclaré, ret 
après-midi, aux Communes, M. 
Wedgwood Bonn, secrétaire d’Etat 
pour Tlnde. Le rapport se divisera 
en deux parties. Le premier volume 
sera une étude historique qui sera 
publiée le 10 juin. Le second volu­
me contiendra les recommanda- 
‘ions de la commission et sera pu­
blié le 24 juin.

Le banquet Bray
l.e Comité des eitoyens de la 

:artio sud-ouesl de Montréal est à 
arfaîrc l'organisation du banquet 
irav qui se tiendra te 22 mai à m 
,alie (’artier, rue Therrien. Le bau­
me! est sous le patronage de M. le 
noire Houde. On compte sur la 
tresence d’un millier de convives, 
■ar les organisateurs ont rencontré 
larlout beaucoup d’enthousiasme, 
es différents comités destinés à 

issurcr le succès de la fête, finan- 
*e. réception, publicité, sont tous 
jrganisés. La plupart des billets 
tout déjà vendus; ceux qui vou- 
traient s’en procurer pourront ce­
pendant en trouver quelques-uns 
iux endroits suivants: Dr Char­
ron. 5200 Notre-Dame ouest. F. 
Vaillant, rue Bourassa. M. Sévlgny, 
*872 Notre-Dame ouest. A. Groleau. 
4629 Notre-Dame ouest. F.-X. Bor- 
duas. 3628 Notre-Dame ouest. H. 
Primeau. 283 Vinet, A. Martin. 3848 
5t-Jacques ouest. Henri Gougeon, 
4200 St-Jacques ouest. David I.a- 
rJbalne. rue Saint-Antoine.

Le comité doit tenir une réunion 
îe soir à la demeure de M. A. Gro­
leau.

FIN DU CONGRES
LE 30EME CONGRES EUCHARIS­

TIQUE SE TERMINE HIER
.Carthage, 12. (S.P.A.)-—Le 30ème 

Congrès eucharistique international 
s’est terminé ici hier, par une mes­
se pontificale célébrée par S. E. 
le cardinal Lépicier. légat du Pa­
pe, et une procession solennelle 
dans l’après-midi.

Au. moins 100,000 personnes en­
touraient les ruines de l’église 
Saint-Cypricn, pendant la messe 
pontificale. Cinq miile soldats 
français faisaient cordon autour 
des vieux murs, pour maintenir 
l’ordre parmi la plus grande fou­
le qu’ait groupée le congrès. Les 
services de transport étaient dé­
bordés, et la plupart des assistants 
ne purent trouver à diner.

Huit cardinaux et une vingtaine 
de hauts dignitaires ecclésiastiques 
ont pris place sur une estrade au­
près de l’autel; le résident général 
de Tunisie, M. Manceron, et d’au­
tres officiers français, prirent aussi 
place sur l’estrade.

Derrière l’estrade, des centaines 
d’évêques étaient rassemblés, et 
plus loin, des milliers de religieux 
et de prêtres de toutes nations. 
Hors des murs de Saint-Cyprien se 
tenait la multitude des pèlerins et 
des spectateurs; les pèlerins por­
taient les drapeau?* de leurs délé­
gations. Un choeur de Pères 
Blancs dé Carthage au nombre de 
100 chanta en grégorien, et les mil­
liers de prêtres chantèrent les ré­
ponses de la messe.

Le cardinal Lépicier, légat du 
Pape, déclara dans une brève allo­
cution que le congrès de Carthage 
a été un succès, remercia le rési­
dent général. M. Manceron, pour 
son hospitalité, et 1rs pèlerins as­
semblés pour leur loyauté au Saint- 
Siège.

Puis Son Eminence donna la bé­
nédiction papale à tout le monde, 
et accorda l'indulgence plénière à 
tous ceux qui s’ôtaient confessés el 
avaient communié.

Les Pères blancs entonnèrent le 
chant du congrès, auquel la foule 
répondit; et comme la procession 
commençait, les soldats présentè­
rent les armes el les fanfares mi­
litaires jouèrent la Marseillaise el 
l’hymne pontifical.

Jubilé d’argent
Québec, 12 (D. N. C.) — La na­

rcisse de Saint-François d’Assise a 
fêté brillamment hier le jubilé d’ar­
gent de son fondateur, M. Tabbé A.- 
A. Godbout. Une bourse de $2.000 
a été remise au jubilaire et celui-ci 
Ta donnée immédiatement à l’é­
glise qui n’est pas encore terminée. 
Il y a eu sermon par Mgr Eug.-C. 
Laflamme, de la Basilique et grand 
banquet à la salle paroissiale.

Réunion du cabinet
Québec, 11. Le premier minis­

tre, M. L.-A. Taschereau, a convo­
que une réunion du cabinet pour 
mercredi. Plusieurs nominations, 
rendues nécessaires par la législa­
tion passée à la dernière session 
seront faites. On émettra peut-clre 
les brefs pour les élections com­
plémentaires dans la province. Des 
questions d’intérêt général pour les 
différents ministères y seront dis­
cutées.

Service à Sainte-Thérèse

F,es membres de la colonie fran­
çaise de Montréal, auxquels s’élaient 
joints les membres de la colonie 
belge, et de liés nombreux cana­
diens ont célébré, hier, d’une fa­
çon splendide, la fête de sainte 
.leanne d’Arc, libératrice de la 
France.

Une première démonstration a 
eu lieu, hier malin, au local de l’U­
nion Nationale Française, avenue 
Viger. I^es invités oui été reçus, à 
cet endroit, par M. Paul Seurot, 
président de l’Union Nationale. Un 
programme musical a été exécuté 
par la chorale St-Louis-de-France et 
par la fanfare des cadets du Mont- 
Saint-Louis.

Les invités se sont formés en 
cortège pour se remire à Téglise 
Notre-Dame où une messe solennel­
le a été chantée, à It heures, par 
M. Rolland Léonard, P. S. S. Le 
panégyrique de Jeanne d’Arc a été 
fait par M. Henri Garrouteight, P. 
S. S. M. Ls-J. Bouhier, P. S. S. curé 
de Notre-Dame, a souhaité la bien­
venue aux représentants de la 
France.

La chorale de Notre-Dame, sous 
la direction de M. Guillaume Du­
puis. maître de chapelle, et de M. 
Benoit-F. Poirier, organiste, a ren­
du une messe à voix mixtes, de 
Widor, un Credo, de Rousseau, l’Of­
fertoire: Fulgebunt, de Théodore 
Dubois; une sortie: Dieu le veut 
(Jeanne d’Arc).

On remarquait aux cérémonies. M. 
Edouard Carteron. consul généra! 
de France, le Dr Zénon Lesage, pro­
maire de la Ville, représentant M. 
Camillien Houde, M. le consul du 
Portugal, M. le consul de Pologne, 
le vice-eonsul de Pologne, M. Au­
bert, consul de Norvège, M. Henri 
Simon, d.s représentants de tous 
les consulats; M. le juge Edouard 
Fabre-Surveyer; MAI. Guy Vanier, 
président de la Société St-Jean-Bap- 
tiste de Montréal; le capitaine 
Raoul Vennal, vice-président des 
vétérans français, le lieutenant-co­
lonel J.-H. Chaballe. le Dr F. de 
Martigny, Henri de Clerval, Victor 
Morin, M. Panisset, Paul Seurot, 
président de l’Union Nationale 
Française, Alfred Tarut, sénateur, 
G. P. Beaubien, sénateur Béique, 
Henri Jonas, Jean Bruchési, etc.

Quarante ans de service
M. J.-B.-A. Tison, chef député 

protonotaire, a célébré, samedi der­
nier. le 40ème anniversaire de son 
entrée au bureau du protonotaire 
à Montréal. C’est le plus ancien 
employé de ec bureau, il a 67 ans. 
Samedi matin on lui a fait une pe­
tite fête au palais; les employés se 
sont réunis pour lui offrir des féli­
citations et des bons souhaits.

LA CARTE D’IDENTITÉ
LES CITOYENS SeT RENDENT EN

GRAND NOMBRE A LA BIBLIO­
THEQUE MUNICIPALE.
Le.S citoyens sont allés en grand 

nombre se faire photographier à la 
bibliothèque municipale afin de se 
procurer une carte d’identité. Tous 
les électeurs de la ville de Mont­
réal sont invités à le faire, à quel­
que quartier qu’ils appartiennent.

Celle carte ne sert pas seule­
ment pour des fins électorales mais 
pour toute idenlification au cours 
ordinaire de la vie. On peut s’en 
servir dans les banques et lors­
qu’on a à franchir les frontières.

Pour se procurer une telle carie 
avec sa photographie, il suffit d’éta­
blir son identité au moyen de car­
tes de chauffeurs, de reçus de taxe 
d’eau ou de police d’assurances. Los 
citoyens seraient bien avisés de 
prendre avantage de cette offre. Il 
ne leur en coûte pas un sou.

Les autorités municinales vont 
ouvrir quatre autres ateliers photo­
graphiques afin d’accommoder tous 
les citoyens qui veulent se procurer 
une carte d’identité. Ces ateliers 
seront ouverts d’ici quelques jours 
au poste de pompiers no 45, angle 
des rues Ontario et Desjardins, au 
poste de police no 29, angle des rues 
Jarry et St-Hubert, au poste de po­
lice no 8, rue Des Seigneurs et au 
poste de police no 23. rue Botrel.

La ville engage 75 agents
Le département de la police mu­

nicipal a augmenté de 75 le nom­
bre des constables. Il y avait 125 
appliquants. D’ici quelque temps, 
la ville engagera 75 autres consta­
bles qui iront faire des exercices 
pendant quelques semaines sous la 
direction de Tinspecteur Maranda.

“ Réunion

Envolée au Brésil
Sainl-Louis. Sénégal. 12, (S. P. 

A.) — Jules Mermot. aviateur fran­
çais, s’est envolé de Todjy, à 11 heu­
res. ce matin, pour se rendre à 
Natal, Brésil.

Voyage autour du monde
Londres, 12. (S. P. A.) — Le

capitaine C. D. Barnard, le pilote 
qui a accompagné la duchesse de 
Bedford aux Indes, puis au Cap, 
projette une envolée qui le mène­
rait autour du monde en trente 
jours. Il n’a encore rien révélé des 
details de son projet.

Convention
dans Sainte-Anne

Demain matin, à 9 heures et de­
mie. (heure solaire), on chantera 
dans la chapelle du séminaire de 
Sainte-Thérèse, un service snleVinel 
pour le repos do l’âme de M. Tabbé 
Félix Kavanagh, bienfaiteur insigne 
du séminaire.

Les électeurs de la division Sain­
te-Anne tiendront une convention 
vendredi soir prochain, dans le 
sous-sol de Téglise Notre-Dame de 
la Paix, 3400, avenue Gertrude, 
pour choisir un candidat conser­
vateur aux prochaines élections 
provinciales. C’est 'l’organisation 
du parti conservateur à Montréal 
qui tiendra cette convention. On 
mentionne le nom de M. John Sul­
livan comme devant être le choix 
probable de la convention.

Bureau de placement
On innugurem cet après-midi ou 

demain le nouveau bureau de pla­
cement municipal dans l’annexe de 
Thôtel de ville. Les constables à 
l’hôlel de ville dirigeront les appli­
quants à des fonctions municipales 
à ce nouveau bureau. C’est M. 
Edouard Dubuque qui en est le su­
rintendant. Il aura M. Brault com­
me assistant.

Exposition d'art chez 
Eaton

Les Artistes de la Province de 
Québec, viennent d’ouvrir leur 
jroisième exposition annuelle, au 
magasin à rayons T. Eaton, Co., 
rue Sainte-Catherine ouest. Un 
grand nombre d’oeuvres des nlus 
intéressantes sont exposées. Nous 
parlerons plus longuement, demain, 
de cette exposition.

Remercié «le ses services
Le gardien du parc Cartier. M. 

Charles Tremblay, h été remercié 
de ses services samedi soir. Il était 
à l’emploi de la ville depuis 9 ans. 
Ce renvoi a été effectué par le sur­
intendant des parcs de la ville, M. 
Bernadel. à la suite d’ordres reçus 
du comité exécutif. M. Tremhlav. 
prétend-on, se serait occupé d’élec­
tions au cours de la dernière cam­
pagne.

Les membres du conseil exécutif 
de l’Université de Montréal se réu­
niront cet après-midi pour repren­
dre leur discussion au sujet des 
soumissions pour la construction 
de la nouvelle université. On déci­
dera probablement cet après-midi 
ou demain si cette construction de­
vra se faire en brique ou en pier­
re.

Dans les milieux universitaires, 
on s’attend à ce que la pierre l’em­
porte finalement. Dans ce cas, on 
présume fortement que les entre­
preneurs pencheront pour la pier­
re synthétique des carrières de 
l’Assomption.

Quatre ans 4le bagne
Albert Morin, alias E. Lafleur, 

passera quatre ans au pénitencier 
pour s’être introduit par effraction 
dans une maison portant le numéro 
8982 de la rue Dunuisson le 10 mai, 
avec l’intention d’y commettre un 
vol, Morin a avoué qu’il avait déjà 
passé quatre ans au pénitencier et 
qu’il riait sorti l'année dernière. Le 
juge Pcrraull Ty a renvoyé pour 
quatre autres années.

Douze ordinations

C.-E, HUGHES
SE RETIRE

SA DEMISSION GOMME JUGE DE
LA COUR PERMANENTE DE 
JUSTICE INTERNATIONALE A
ETE ACCEPTEE AUJOURD’HUI.
Genève. 12. *(S. P. A.) La dé­

mission de Charles Evans Hughes, 
de la Cour permanente de Justice 
internationale, a été acceptée au­
jourd’hui par le Conseil de la So­
ciété des Nations. C’esl le minis­
tre des affaires étrangères de You­
goslavie, Voyislav Marinkovitch, qui 
préside la réunion actuelle. I.e Con­
seil a décidé de tenir une élection 
spéciale en septembre pour rhoisir 
un successeur à M. Hughes, que le 
président Hoover a nommé juge-en- 
chef de la Cour suprême des Etats- 
Unis.

I/C Dr Julius, ministre des affai­
res étrangères d’Allemagne, siégeait 
aujourd'hui pour la première fois 
au Conseil. Il a présenté un rapport 
sur la récente conférence pour une 
action économique concertée. On 
n’a pu en arriver à une trêve tari­
faire, mais on a préparé les négo­
ciations futures pour la stabilisa­
tion du tarif.

Le Conseil doil éiudier plusieurs 
questions d’importance primordia­
le afin de préparer l’assemblée de 
la Sociéié des Nations en septem­
bre. Il faut d’abord examiner les 
amendements proposés au pacte 
par un comité de Juristes afin de 
le mettre en harmonie avec le pacte 
Briand-Kellogg. Le rapport du co­
mité d'arbitrage et de sécurité 
traite de la proposition finlandaise 
de donner de Taide financière au 
pays qui est attaqué ou menacé 
d’une attaque. I^e Conseil examine­
ra aussi la requête du gouverne­
ment britannique qui veut qu'une 
conférence soit tenue afin d’étu­
dier le-s moyens de mettre en vi­
gueur la convention de 1925 sur 
la surveillance du commerce inter­
national des armes et des munitions. 
Il reste encore le commerce des 
drogues, la traite des blanches, le 
bien-être de la jeunesse l'hygiène 
publique el autres problèmes so­
ciaux et humanitaires.

Us se noient
Les Trois-Rivières, 12. (S.P.C.) 

— Emile et Adolphe Morin, deux 
frères, âgés respectivement de 10 et 
9 ans, se sont noyés hier en se pro­
menant sur la rivière Nicole!, près 
de Manseau. On a retrouvé les 
corps. Trois autres garçonnets ont 
échappé au même sort. Leur em­
barcation a chavire mais on est ve­
nu à leur secours.

Accusés de vol

Le comité exécutif fera
respecter le repos dominical

Le comité exécutif sévira contre les garages où l’on exéeti 
te le dimanche des ravaux qui ne sont pas urgents. Par exemple, 
on lave les automobiles le dimanche et on fait le changement d« 
l’huile. Les garagistes ont été avertis qu’à l’avenir on ne leui 
permettrait pas de faire ces travaux qui constituent une viola* 
lion de la loi du dimanche. Les propriétaires d'automobiles sont 
priés d’en prendre note et de faire réparer leurs voitures le sa­
medi.

Québec, 12 (D. N. C.). — Son
Eminence le cardinal RouJeau a 
fait douze ordinations hier matin, 
à la basilique. La cérémonie a été 
très impressionnante. Les nouveaux 
prêtres sont: MM. les abbés Placide 
GodbouG de Saimt-Nérée, Armand 
Plamondon et Arthur Papillon, de 
Saint-Raymond de Port neuf, Saint- 
Georges Bergeron et Georges Gin- 
gras, de Québec, Charles Letour­
neau, de SaintiLudger, Rivicre-du- 
Loup, Paul-Emile Arsenault, de 
Saint-Gervais. Bellechasse, Philip­
pe-Auguste Lelaidier. de Saint- 
Edouard. Lotbimièrc. Orner Rhéau- 
me, de Saint-Bernard, Dorchester. 
Henri-Albert Boulet. Rnière-du- 
lajup. Joseph-Najpoléon Turgeon, de 
Saint-Anselme. Dorchester. Léonard 
Ouellet, de Portland, Maine.

Le jury «lu prix David
Québec. 12. — Le gouvernement 

provincial vient de faire le choix 
du jurv du prix David. Les mem­
bres de ce jurv sont MM. Edouard 
Montpetit, Aegédius Fauteux, Léon 
Lorrain . Tabbé O. Maureau.lt, 
Alexander Smith, l'abbé Arthur Ma­

fieux, C. McMillan el Louvigny de 
Mnntigny.

Le jury est autorisé à attribuer 
deux prix seulement dans chaque 
section. Un de $1.700 affecté aux 
ouvrages écrits en français et un 
de $000 affecté aux ouvrages écrits 
en anglais.

I.e résultat du concours sera pro­
bablement ronnu au début du mois 
prochain.

S. E. Ir cardinal Rouleau 
à Rome

La police a opéré l’arrestation 
de quatre Juifs sous l’accusation 
d’avoir commis différents vols sur 
la personne à l'angle des rues Sle- 
Catnerine et Saint-Laurent. Us ont 
protesté de leur innocence et subi­
ront Jeur enquête préliminaire le 
14. Ils seront détenus au bureau des 
détectives en attendant.

Les démocrates veulent 
maintenir le veto présidentiel

WASHINGTON, 12. (S.P.A.) — Les démocrates ont averti 
aujourd’hui les républicains que toute tentative de faire dispa 
raître du bill du tarif la clause qui abolit le pouvoir du prési­
dent pour modifier le tarif sera combattue au Sénat, même s’il 
faut siéger tout l’été. Le président Hoover ne veut pas de cette 
clause adoptée par le Sénat. La Chambre ne voudrait rien chan­
ger à l’ordre établi. Les représentants des deux corps doivent 
se réunir mardi ou mercredi afin de tâcher d’en arriver à un com­
promis. Le rapport de la conférence ne sera pas soumis a® 
Sénat tant qu’on n’en sera pas arrivé à ce compromis.

Une femme prend la direction 
du mouvement hindou

BOMBAY, Inde, 12. (S.P.A.) — C’est sur les épaules de Mme 
Saironji Naidu, la poétesse indienne, que retombe maintenant 
le poids de la campagne de désobéissance civile. Elle est la seule 
femme qui ait présidé le Congrès national indien. En 1925, à 
force de tact féminin, elle a réussi à arranger les choses alors 
qu’un scission menaçait le Congrès. Gandhi s’était tenu à l’écart 
de cette querelle entre les musulmans orthodoxes et Motilal Neh­
ru; il félicita Mme Naidu quand tout fut réglé. Avant son arres­
tation, Gandhi avait nommé Abbas Tyabji comme son succes­
seur, puis, au cas où il serait arrêté, Mme Naidu.

Mme Naidu est née en 1879 à Hygerabad. Elle a fait ses 
études en Angleterre, recevant ses titres à l’âge de 16 ans du 
King’s College de Londres. Son état de santé l’a ensuite forcée 
de retourner dans son pays natal. Elle a épousé sans se soucier 
des distinctions de caste le Dr Naidu et ses quatre enfants ont 
reçu leur éducation en Angleterre. Mme Naidu est un orateur 
remarquable. Elle s’est occupée d’oeuvres sociales, puis elle est 
entrée avec enthousiasme dans le mouvement de désobéissance 
civile de Gandhi.

Prochaine inauguration
I.a date de l’inauguration de 

l’Externat classique Saint-Sulpice 
(connu sous le nom de Collège 
Grasset) sera annoncée très pro­
chainement, assure-t-on.

Banquet à M. Galipeault
Québec. 12 - Un grand banquet

a été offert samedi soir par le Bar­
reau de Québec en l’honneur de M. 
A Galipeault, qui vient d'être nom­
mé juge de la Cour d’appel. La ma­
nifestation a eu lieu au Château 
Frontenac et a été très brillante. 
Mire Noël Belleau. c.r., syndie du 
Barreau, présidait. Des discours 
ont été prononcés par MM. Gali- 
peault, M. Tasrhereau. sir Fran­
çois Lemieux, le juge C.-E. Dorion, 
le juge Geo. F. Gibsone et le ma­
gistrat en chef Ferdinand Boy. Les 
dames ont été admises dans la salle 
pour entendre les discours. Mesda­
mes L.-A. Taschereau, Antonin Ga- 
iipeault, L.-H Hébert, J.-D. Bros- 
seau. et Mlle Thérèse Galipeault 
étaient présentes.

Séance du conseil 
municipal

Fi y aura séance du oonseil mu­
nicipal cet après-midi à trois heu- 

' res alors que plusieurs requêtes se­
ront présentées, entre autres les 
trois suivantes:

Du club ouvrier Saint-Mare, de­
mandant d'installer une lampe 
électrique à arc. rue Iberville, en­
tre Saint-Zotique et Elsdale; de 
remplacer la lampe incandescente, 
coin Poupart et Bellechasse. par 
une lampe à arc; de niveler, d'em­
bellir et d’améliorer d’une façon 
générale le parc Elsdale.

Une autre requête est signée par 
Mme Clasissa-J. Lewis, de la rue 
SliMaïUhieu, qui s’oppose à ce que 
le parc de Tile Sainte-Hélène soit 
transformé en un Goney Island. Elle 
demande que ce lieu de repos reste 
un endroit historique paisible pour 
la population.

I.a troisième requête est transmi­
se par le coroner Lorenzo Prince 
nu sujet du verdict d’un jury, qui 
réclame des travaux d’améliorations 
nu pont de la rue Notre-Dame, à la 
suite d’un accident mortel dont fut 
victime M. Gérard Limoges, tombé

avec son camion du haut du pont 
en question. La rampe n’offre pa­
ls protection voulue, a déclaré le 
jury du coroner, el la chaîne du 
trottoir n’e&t pas assez élevée.

Dans Bellechasse
Québec, 12. — Une grande activi­

té règne actuellement chez les libé­
raux de Bellechasse. M. J. Nadeau, 
C. R., a fait distribuer des circu­
laires annonçant qu’il se présente­
rait comme franc libéral lors d« 
l’élection qui aura lieu pour trou­
ver un successeur à M. Galipeault. 
Par contre des requêtes circulent 
dans le comté pour demander M. 
Robert Taschereau.

Ces requêtes doivent être soumi­
ses aujourd’hui môme à M. Tasche­
reau. Demain après-midi, M. Ga­
lipeault fera ses adieux à ses élec­
teurs. â St-Raphaël et une grande 
assemblée sera tenue à cette occa­
sion. On s’attend à dos déclarations 
importantes.

Il est fort possible que M. Tasche­
reau arcepte de briguer les suffra­
ges.

Québec, 12 - Une rumeur qui
semble apparemment bien fondée 
veut que son Eminence le Cardinal 
Rouleau parte bientôt pour Rome 
ou il assisterait aux fêtes qui mar­
queront la canonisation des mar­
tyrs canadiens. Jusqu'à date nous 
n’avons pu faire confirmer la nou­
velle.

Visitf* royale
Londres. 12 (S.P.C.) — Le roi et 

la reine, en compagnie de la prin­
cesse Marie, du comte de Hare- 
wood et de plusieurs autres mem­
bres de la famille royale, ont visité 
hier après-midi les galeries de 
l’Académie royale. Ces visites du 
dimanche après-midi une fois Ton 
sont en train de devenir une tradi­
tion dans la famille royale. Il n’y 
avait d’étrangers que sir William 
Llewellyn, président de TArademie, 
et quelques membres du conseil.

Un voyage à
travers l'histoire

l.a croisière de Montréal d ! 
Xew-York, à bord de “l'Area- ' 
dian", organisée par le Devoir, jj 
offrr une occasion splendide 
de revivre 'plusieurs des pins I 
belles pages de notre histoire.

Le 1er juillet nous célébrons j; 
la fétr de ta Confédération r 
Canadienne, en plein Atlanti­
que. Au retour, après avoir j 
navigué tout le long de l'ilud- ; 
son, nos voyageurs traverse- t 
rnnt les lacs Georges (lac du 
S.-Sacrement) et Champlain , 
dont les rives redisent l'héroïs­
me des Jognes et les exploits 
des Champlain et des Mont­
calm. Toute une journée on 
naviguera, pour ainsi dire, à 
travers notre histoire, au mi­
lieu d'un décor enchanteur, 
ayant sous les yeux, là les ves- | 
tiges des anciens forts, ici tes ; 
monuments modernes élevés à 
la gloire de ces géants de t'é- j 
popée canadienne.

Le prix est modique, $100 t 
{et plus) pour un voyage de 
10 Jours.

Qu’nv veuille bien s'inscrire 
sans retard an Devoir. Service 
des Voyages. 430, Sotre-Dnmc 
Est, Montreal. Téléphone* HA 
1241.

% a

Chaque courrier
diminue la réserve

Le divoree — Ses aspects constitutionnels 
et politiques

Bien que nous ne l’ayons pas annoncée depuis 
quelques jours, chaque courrier nous apporte de nou­
velles commandes pour la brochurefte intitulée Le 
divorce — ses aspects constitutionnels et politiques. 
Ceux qui tiennent à se renseigner sur un grave problè­
me social, de même que ceux, très nombreux aussi, qui 
tiennent à collectionner les publications de notre direc­
teur (un bon nombre de celles-ci sont introuvables) 
feront bien de noter que l’édition s’épuise rapidement.

Le 13 mars dernier, M. Bourassa prononçait à la 
Chambre des Communes un important discours sur le 
divorce. Nous avons en mains un certain nombre de 
copies de la traduction de ce discours en français. Une 
copie de cette traduction sera jointe gratuitement à 
toule commande d'au moins deux exemplaires de la 
brochure contenant le texte de la conférence prononcée 
par M. Bourassa au Cercle Universitaire sur le divorce 
—ses aspects constitutionnels et politiques—le 12 avril.

Le nombre des copies du discours d'Ottawa étant 
limité, il est impossible de joindre une copie aux com­
mandes de brochures à l’unilé.

La brochurette Le Divorce — ses aspeefs constitu­
tionnels et politiques — est en vente au prix dq

15 sous l’unité,
$1.50 la douzaine,
$11.00 le cent, 
franco dans tous les cas, 

au Service de librairie du Devoir.
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L’ANNEE AVANT- 
GARDISTE

QUELQUES EXTRAITS GENE­
RAUX DU RAPPORT ANNUEL 
PRESENTE AU REGENT CON­
GRES DES AVANT-diARRES DE 
LA REGION DE MONTREAL

Ils sont créés du feu de 
[l’âme des ancêtres;

On y volt des bonheurs 
[çul passeront demain...

Alice Lemieux
Onze avant-bandes ont fait part de 

leurs activités — soit 2 de plus que 
l’an dernier et 2 de moins qu’en 
1928.

Par contre, le® questionnaires et 
rapports sont beaucoup plus char­
gés qu’autrofois et bien mieux soi­
gnés.

N’ont pas fait rapport sept avant- 
gardes, dont 3 situées hors de 
Montréal, et quolques-unés aux pri­
ses avec certaines difficultés, sinon 
disparues.

Deux autres sont .mortes.
Et des possibilités de propagan­

de se lèvent à l’horizon.
La piété est bien organisée. Il im­

porte qu’eRe soit toujours vivante, 
si on la veut bien vécue chez les 
enfants.

L’itude s’attache moins à la lit­
térature et à l’histoire, plus propre­
ment matières de classe dans les 
écoles, — et s’intéresse dé plus près 
à la formation post-scolaire et so­
ciale, — s’inspirant avec bonheur 
de “l’actualité”.

Parmi les initiatives plus mar­
quante®, du point de vue piété, il 
suffit de mentionner, à part les 
pratiques régulières, l’explication 
régulière de Ja liturgie.

Parmi les initiatives les plus inté­
ressantes, nous aimons à signaler, 
du point de vue étude: la culture 
de la chanson française et cana­
dienne, le débat organisé pour que 
tous y participent, les petits procès 
en règle, les comptes, rendus des 
conférences entendues, les chroni­
ques d’actualité, les discours-im­
provisations de quelque® minutes, 
ta holte aux questions et le coin des 
suggestions, l’analyse du Semeur. 
de la page du Devoir — la publica­
tion d’un petit journal local — le 
coin gai ou dramatique.

Au point de vue action, il con­
vient de souligner: la propagation 
du drapeau Carillon-Sac.ré-Coeur, 
le port de l’insigne, la fidélité à dé­
léguer des représentants è toutes 
les manifestations acéjistes, le bon 
fonctionnement des bibliothèques.

L’une des constatations curieuses 
nous parait être le fait que cer­
tains ecoliers soient à la fois mem­
bres de cercles et d’avant-gardes.

Nos remarque® seraient celles-ci:
1) Que les avant-gardes se tien­

nent en communication phis fré­
quente avec le Gomité central et le 
Comité régional.

2) Que les avant-gardisies aient 
soin de ne pas négliger leur devoir 
d’état scolaire pour s’adonner aux 
activités «icéjistes.

3) Que l’on intéresse à l’oeuvre 
des avant-gardes non seulement 
l’école, mais les parents et la pa- 
roissak dans le milieu où elles gran- 
dissieTn.

4) Que l’on assure le recrutement
normal fie l’avant-garde, et la sortie 
régulière des jeunes qui y font leur 
stage, «.

5) Que nos avant-gardes aient un 
culte spécial pour la fête de Dollard 
et mettent leur joie à en étudier le 
sens historique et national.

0)Que l’on ait toujours en vue 
d’orienter l’avant-garde vers l’A. C. 
J. dont elle est en toute logique 
la préparation et la réserve norma­
les. Pour cela, rien de plus avanta­
geux que les relations avec les cer­
cles voisins et l’attention aux pro­
gramme® généraux de l’Association.

7) 11 serait à souhaiter, selon le 
voeu du Congrès de 1918: 1) que. 
dans la paroisse, à côté de chaque 
cercle, il y ait une avant-garde; 2) 
que l’A. C. J. C. s’introduise, dans 
chaque paroisse plus prête à la re­
cevoir, par une avant-garde.

L’oeuvre post-scolaire se prépare 
de s l’école •

L’avant-garde n’est pas encore 
l’A. C. J. C. Mais elle doit y prépa­
rer, en droite ligne. Et “la vie exté­
rieure” plus dangereuse demande 
une formation plus solide, aujour­
d’hui, du jeune appelé à s’y tailler 
une place.

Le "sacrifice” est à la base de 
tout succès: religieux, intellectueil 
et même social. Car le “sacrifice” 
hiérarchise et économise les éner­
gies, il choisit et sélectionne; et la 
force vient de l’économie.

L’avant-garde contribue à don­
ner la formation sociale, le sens 
des responsabilités, la possession 
de soi-même, l’esprit de coopéra­
tion, la culture générale, l'e^prlf 
d’initiative, d’économie, d’aposto­
lat laïc, l’àme qui fait les organisa­
tions et la charité qui grandit tou­
tes choses — en un mot: le sens de 
la vie.

Nous saluons avec emotion le 
travail admirable de nos religieux 
enseignants, pour la formation de 
La jeunesse, et notre gratitude suf­
fit à peine A rendre hommage à 
l’oeuvre dont ils n’attendent la ré­
compense que d’en haut.

E/p h rem-Reginald BERTRAND

l’action. Toutes deux, avec la pie­
té, doivent rester à la base de notre 
programme, sans doute. Un cercle 
qui bornerait à l’étude ses activi­
tés, n’entrerait pas plus dans les vi­
sées de notre association qu’un au­
tre qui s’occuperait exclusivement 
d’action. “In medio stat vertus”, 
comme disait l’autre. Mais quel est 
le juste milieu, voilà le hic. A éta­
blir le juste milieu, c’est à quoi 
peut nous aider pareil rapproche­
ment.

»£»
Avant d’entreprendre toute ac­

tion, rappelons-nous ceci: que per­
sonne ne puisse sérieusement et 
avec raison nous taxer d’être “de 
ces maladroits de vingt ans” dont 
parle Bourget quelque part. D’au­
tant plus que les oeuvres à notre 
portée ne réclament pas de ces ef­
forts immédiats, fiévreux... com­
me en font naître les luttes natio­
nales ou religieuses d’un caracatère 
plus violent. Par exemple, ainsi 
que M. Bourassa nous y conviait au 
Collège Sainte-Marie, travailler à la 
consolidation et au respect de la fa­
mille chez nous: c’est une action 
sur l’opinion, donc un travail de 
longue haleine; pour reprendre une 
formule que j’employais dans un 
autre article, c’est encore une “ac­
tion par l’étude”.

Assez d’associations d’hommes 
mûrs, à Montréal du moins, mon­
tent la garde autour de nos droits 
sans que nos cercles se tiennent 
toujours sous les armes aussi. Leur 
devoir, ne sera-ce pas plutôt de 
fournir à ces associations, en plus 
grand nombre possible chaque an­
née, des recrues qui viennent ren- 
forcir leurs rangs, recrues enthou­
siastes, désintéressés, et de plus en 
plus éclairées?

* * *
Soyons démocrates tant que nous 

le voudrons, à la manière du “Bab­
bit” de Sinclair Lewis ou vraiment 
démocrates, au fond les distinc­
tions nous flattent. Les Grecs, les 
Romains, les Français modernes, 
tous si chatouilleux sur le chapitre 
de l’égalité devant la loi et les de­
voirs, ont multiplié les décorations: 
elles excitent une émulation bien 
légitime, en somme...

Pour promouvoir l’action, un 
trophée et divers autres prix sont 
remis chaque année aux cercles les 
plus méritants. Nous notons avec 
fierté que l’an dernier, c’est le cer­
cle Pie X, qui remportait les hon­
neurs du trophée Vanier.

Mais pourquoi n’avons-nous pas 
aussi un “trophée d’étude”? Pour­
quoi ne pas encourager l’étude par 
quelque distinction aussi? Oui, 
puisque tous le reconnaissent, l’étu­
de est notre moyen le plus efficace 
de formation? C’est aussi le plus 
universel, le seul qui trouve entiè­
rement d’accord tous nos cercles, 
ruraux, urbains, collégiaux.

Il est plus difficile de se rensei­
gner sur la qualité de l’étude dans 
un cercle que sur son action exté­
rieure qui est plutôt une quantité. 
Tout de même il serait possible de 
reconnaître le cercle qui encourage 
1- plus et le mieux l’étude parmi 
ses membres.

Toutes réserves étant faites, si 
l’étude, comme les députés trop 
indépendants, est négligée dans les 
centres officiels, c’est qu’elle l'est 
aussi dans nos cercles. C’est-à-dire 
que si l’étude doit occuper la pre­
mière place au cercle, on n’ejt pas 
assez pénétré de cette vérité, ou du 
moins on se la répète trop rare­
ment. Résultat: l’étude sera souvent 
organisation, qui pose les membres 
devant le public, mais qui en fin de 
compte leur sera moins profitable 
négligée au profit de telle ou telle 
qu’une étude sérieuse et ininter­
rompue.

De l’action, oui, de l’action qui 
nous pette un peu en contact avec 
le monde, qui nous permette d’es­
sayer nos forces; mais surtout et 
avant tout de l’étude, encore de 

j l’étude, toujours de l’étude.
J Aujourd’hui plus que jamais, un 
homme se mesure des épaules en

montant; aujourd’hui plus que ja­
mais, le jeune homme qui veut 
réussir a besoin d’une formation 
solide et de connaissances précises. 
L’A.C.J.C. peut nous procurer l’un 
et l’autre.

J’ai toujours cru d’autre part que 
l’A.C.J.C. rendrait compte des ef­
forts qu’elle coûte, quand elle ne 
ferait que préparer notre élite de 
demain, qu’inspirer à la meilleure 
partie de nos jeunes gens le goût 
de l’étude et des oeuvres sociales, 
que contribuer plus que toute au­
tre association ,à relever le niveau 
intellectuel et moral de notre jeu­
nesse.

Dollard DANSEREAU, 
du Comité régional

JALONS DE ROUTE
h\ VIE EN MARCHE

Six groupes dits officiellement “en for­
mation" et qui s'acheminent vers l'acé- 
Jlsme Intégral. Et des espoirs et des bour­
geons qui éclosent en maints endroits. A 
mesure que le printemps s'avance, s’é­
claire, s'échauffe et s'attendrit.
LE DEVOIR, L’A.C.V., L’A.C.J.C.... et
L'AUTORITE NOUVELLE

A propos de "Pht-Phl”, un incident pas 
si mal tourné, mais auquel 11 noua arri­
va d'être complètement étranger, une vieil­
le feuille locale s’essaie d'une “scie” ébré­
chée, et conclut que le "Devoir”, lorsqu’il 
s'en réfère aux "sociétés bienfaisantes'', 
entend parler tout simplement de ses 
deux "béquilles" l'A.C.V. et l'A.C.J C.

Une pareille association nous honore 
tout à fait...

Leçon: Pour ce qui regarde "L'Autorité 
Nouvelle", rlenl NI pour le fond, ni pour 
la forme. C’est une feuille de genre.

Pour l’A.C.J.C. de Montréal, la volonté 
d’être plus digne du Journal distingué qui 
lui fait la précieuse faveur de lui servir 
d’organe officiel.

Soit dit en passant, esprit et politique 
mis à part.
L’EVANGELINE DE TOUS LES JOURS

Quotidienne, 1 Evangéllne pourra mieux 
combattre ses vaillants combats, et de 
plus prés.

C'est l'appel d’une minorité qui s'orga­
nise. Vaut mieux prévenir ses problèmes, 
que de lui prêter nos larmes si, (Dieu l’en 
préserve) — faute de l'avoir secourue en 
temps et lieu — nous la voyions acculée 
aux drames qui affligent nos frères vail­
lants de certaines autres provinces!
MONTEBELLO

L’A.C.J.C. croit, d'un commun accord 
avec les sociétés nationales et de hautes 
personnalités, qu'il faut prendre garde que 
l'on n'aille pas nous commercialiser les 
reliques de notre histoire Jusqu'à les tra­
vestir et fausser leur témoignage sacré. 
Notre histoire, c'est nous!
COTISATIONS

Les quelques groupes en retard auront- 
ils la fraternelle pitié des ''souffrances" 
qui affligent encore nos livres de comp­
tabilité?
APRES LA RETRAITE FERMEE

Sauf le cas d'un groupe trop considé­
rable pour que nous ayons pu l’admettre 
en bloc a notre Retraite annuelle, nos 
vaillantes unités ont été recrutées péni­
blement. Fin de mois, période de démé­
nagement, le JoU printemps, et? — parlons 
fraternellement, — l'apathie, grande et 
très grande en sont la cause.

La Jeunesse ne “vibre" plus. La Jeu­
nesse est "cassée". La Jeunesse est-elle 
même bien sûre d'être encore assez chré­
tienne pour être suffisamment catholi­
que?

Il s'agit donc d'opérer le salut de 1» 
“Jeune" masse (et dans la “Jeune" masse, 
de la masse acéjiste) par les unités. Tou­
jours le Salut par l'Elite!
ETUDE D’ACTION

Celle qui fait oeuvre constructive, et 
s'inspire de l’actualité et de la vie, en 
vue d'être efficacement militante. Bile 
n'est pas l'Action qui se traduit déjà dans 
les "faits", — mais elle prépare les "fait*" 
en droite ligne. SOCIAL d'abord. Catho­
lique éminemment.

Son objet Importa moins que eon POINT 
DE VUE, son caractère. Esthétique, litté­
rature, histoire, philosophie. Industrie, etc., 
tout cela intéresse l’A.C.J C. Tout cela, 
cependant, ne doit pas y être esthétique, 
littérature, histoire, philosophie, Industrie, 
etc., "pures"; male bien esthétique, litté­
rature. histoire, philosophie, Industrie, etc, 
“SOCIALES"...

L'Action. — la vraie, — ne s'improvise 
pas. Elle n'est pas d'un domaine totale­
ment séparé. Elle est faite d'idée, de 
pensée dirigée, organisée, ORIENTEE. 
L’Action ATTAQUE ou DEFEND, au be­
soin. mais l'Etude MONTE LA GARDE.

Ephrem-Réglaald BERTRAND

Convocation»
Lundi, le 12 mal—Landry: Assemblée ré­

gulière. Conférence par M. l'Aumônier.
Le Moyne—Assemblée régulière.
Pie X—Réunion d’étude.
Salnt-Plerre-Claver—Assemblée spéciale 

— Le Cercle Saint-Stanislas est l'Hôte 
d'honneur, à l’occasion d’un débat orga, 
nlsé entre des membres de chacun des 
deux cercles.

Mercredi, le 14 mal—Plessis, Assemblée 
régulière.

Salnt-Jean-Borchmans—Assemblée régu­
lière. "Les Clubs ouvriers", causerie-con­
férence par M. Leroux, secrétaire du club 
Maisonneuve

Vendredi, le 16 mal — Comité central, 
8.15 pm.

24 mal- Fête de Dollard: Démonstration 
au parc La Fontaine. Pas de voyage à 
Carillon.

8 Juin — Conseil-congrès régional, sous 
‘les auspices du cercle Bavaria, de Lachlne.

ETUDE OU_ACnON ?
L’A.CJ.C. entend former nos jeu­

nes gens, en faire des citoyens plus 
utiles à leur race et à leur religion.

Pour y arriver, elle a recours à 
l’étude, elle a recours à l’action. 
Nos cercles, nous les nommons cer- 
ples d’études; le nom “cercles d’ac- 
lion” ne leur conviendrait-il pas 
mieux?

L’A.CJ.C. est-elle 'vraiment une 
société d’étude avant d’être une 
lociété d’action? Dans nos cercles, 
est-ce à l’étude, est-ce à l’action 
que nous accordons la prépondé­
rance?

Toute comparaison est odieuse, 
dit-on; tout rapprochement pèche 
par quelque côté. Nous ne sommes 
pas mis en demeure il* choisir,
dan® nos cercles, entre l’étude e*
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par les
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Sixième Voyage Annuel
Train spécial de luxe du Pacifique Canadies

M. VICTOR "DORÉ
Profcwear à FBcole dea Science* Sorùda, Bcoooadqw et 
Politique de ITJnivcraité de Montréal, et Président de la 
Corn union dea Kcofaa Catholique* de Montréal

$365.00
ton*
frais

compris

LES GRANDSJLACS 
L’OUEST CANADIEN 
BANFF - LAC LOUISE 
VANCOUVER - VICTORIA

Pour reumtuemenit complets, s'adnsttr à F ümmrsiti de MouMml, 
Nu. 1966. rue St-Peuu. Moutriut • i M VtcJor Dorr, dtrer
teur d» voyage, Cèsr Postal 47b, Umtrial, m orna ateuts du

trafique Canadien

U«8 Ancien» du
Collège Sainte-Marie

La réunion annuelle des Anciens 
eleyes du collège Sainte-Marie au­
ra heu. Je lundi 12 mai 1930. dans 
les salles du collège, rue Blcurv.

La réunion sera sous la prési- 
«e»ce de M. Pierre-F. Casgrain, 
M.P., président de l’Association.

Le programme comprend: 
at De 4h. 30 p.m, à (ih. 30 p.m., 

reception aux salons de l’Associa- 
l*0*1 dans les salles du collège;

b) A (ih. 30 p.m., grand banquet 
dans le réfectoire du collège;
. c) A 8h. 15 p.m,, représentation 

de Polyeucte dans la salle acadé­
mique du collège.

Le Collège de» médecin» 
et chirurgien»

Les examens préliminaires à l’é­
tude de la médecine ont eu lieu à 
l’Université de Montréal les 6 et 7 
mai 1930.

Les examinateurs officiels du 
Bureau étaient M. John Ahern et 
labbé Alexandre Vachon de Qué­
bec, M. Edouard Montpetit et le Dr 
W. Atherton de Montréal.

Dix candidats se sont présentés. 
Trois ont été admis sur les lettres, 
deux ont été admis sur les scien­
ces.

Ont été admis sur les lettres; 
MM. Arthur Beaucage, David Mc- 
Clish, David Melin.

Sur les sciences: MM. Chs-Eug. 
Garon. Gérard Vian.

T aux de la mortalité
C’est dans la province du Mani­

toba que pendant l’année 1929, la 
moyenne de la mortalité parmi la 
classe ouvrière, a été la plus basse, 
soit au Canada soit aux Etats-Unis. 
Le bureau de la statistique tfl? la 
Metropolitan Life rapporte qu’aux 
Etats-Unis, la moyenne la moins 
élevée de la mortalité a été dans le

Minnesota, soit 5.4 par 1,000. Dans 
la province canadienne du Manito­
ba, la moyenne a été 5.3 par 1,000.

Dans les autres provinces du Ca­
nada, la moyenne de la mortalité 
atteint de 25 à 75 pour cent de plus 
que dans le Manitoba.

Dans, certains Etats américains, 
la moyenne a été de près de 14 pur 
1,000.

Le» cour» du »oir
aux Haute» Etude»

Voici le résultat des examens des 
cours du soir à l’Ecole des Hautes 
Etudes :
CORRESPONDANCE COMMERCIA­

LE FRANÇAISE
(1ère année)

Très bien: A.-M. Sauvé, S.-G. 
Morrissette.

Assez bien: Nolin Trudeau.
(2e année)

Bien: Maurice Carmel.
Assez bien: Dalpha Aubin.

CORRESPONDANCE COMMERCIA­
LE ANGLAISE

(1ère année)
Très bien: L. Brodeur, D. Du­

rand, L. Gibeault.
Bien : Nolin Trudeau, G.-A. Four­

nier, J.-M. Pesant.
Assez bien: J. Larivière, v

(2e année)
Très bien : S.-G. Morrissette, Mau­

rice Carmel.
Bien: W. Sutterlin, Paul Laroc­

que, Edm. Trotticr.
Assez bien: A. Hurtubise, H. Le- 

veillé, C. Cloutier.
PUBLIC SPEAKING

(1ère année)
Très bien : A. Leduc, Maurice 

Carmel, R. Brousseau.
Bien: C. Pagé, W. Sutterlin, P.-E. 

Saint-Onge, J.-L. Dery.
(2e année)

Très bien: A. Lachance, Gustave 
Delorme, J.-C. Legendre.

Le secrétariat de la
Chambre de» notaires La SAUCISSE

la plus appréciée eat celle
La nouvelle adresse du secréta­

riat de la Chambre d£S notaires est 
14 Saint-Jacques est. Le secrétariat 
garde le même numéro de télépho­
ne: HArbour 2156.

S. L. CONTINT Liée
......... ........................... ...... ..................... ...........  -------- ---- ------- ------- ,!-------- 1

AVIS IMPORTANT 
concernant les commandes de 

VINS DE MESSE
Les Messieurs du Clergé et les Institutions religieuses s'évite­

ront de la correspondance, des ennuis et des retards, en consultant 
le tarif officiel des Vins de Messe ci-joint, et en observant ponc­
tuellement les recommandations qui l’accompagnent.

S bout.
TARIF DES VINS Gallon Bouteille au faUoa

Vin de Tarragone Riche . . $2.50 $0.60
Vin de Tarragone Blanc "Moelleux" ...... 2.00 0.80
Vin de Tarragone “Ventoza" eeco . 2.75 0.6S
Vin d'Algérie "Muscat" demi-doux....................... 3.75 O.M f3.1S
Vin de Messe Sauternes Louplao (48 gl)............... 2.85 3.01

PRIX DES CONTENANTS
Capacité en (aliens Vnaltl

Baril* ....................................................... 5 $3.00
Barils 10 3-50
Barils    20-25-28 4.50
Barriques................................................ 48-48 •**« frets

N.B.—Les cruches sont facturées à 35 sous du gallon, au —-i"»""* d* contenance.
L'emballage des cruches est facturé à un prix moyen de 35 aoue pour en gallon, 2 galions à 5 gallons, 50 sous.

FRAIS DE LIVRAISON
Caisse (ou fraction de caisse)..................... .•-*»■•••»• $050Cruche (I ou 2 galions) . . ... . .... . J ". V Z 0J0
Baril (5 ou 10 gallons) . . 0.50
Baril (20 gallons) . . . . . . . . . . ..." t Z LOO
Barriques (46-48 gallons)............................................................................... 3.00

.—A moins d’avis contraire et pour plue de sécurit*. tout envol est 
confié aux Messageries (Express).
., présent tarir est b titre d'indication et reste sujet eux fluctuetlonaau znarene.

CONDITIONS DE VENTE
Règlements en passant la commande 

.. Lo rnagasln des Vins de Messe scoepte les chèque* payable* au Pair et 
dûment affranchis du timbre d’accise, qui sont faite à l’ordre de la Com­mission des Liqueurs de Québec.

ADRESSES :
COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC.
(magasin No 56) 429, rue St-Jean-Baptiote, MONTREAL 

(magasin No 48) 23, rue St-Stanislaa, QUEBEC
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6H Billions de Dollars
TAERRIERE nos ioytrs canadiens il y a 

plus de richesse que l’esprit peut en con­
cevoir.».. une vaste réserve financière desti­
née à nous protéger, nous et nos familles, 
contre l’adversité et les privations.

Vous avez peut-être été témoin de l’aide 
qu’une seule police d’assurance-vie de $10,000 
a apportée à plus d’un foyer au moment de l’é­
preuve. Multipliez cet incident par 650,000.... 
et vous pourrez vous figurer le travail futur 
de Uassurance-vie actuellement détenue par 
les Canadiens. Car six billions et demi de dol­
lars est le montant que les com­
pagnies d’assurance-vie se sont 
engagées à payer aux assurés vi­
vent* ou à leurs bénéficiaires.

Comme intéressé dans U assurance-vie, vos 
économies aident à financer de nouvelles 
constructions et autres projets important* 
par tout le Canada. EU les aident à fournir du 
travail à des milliers de Canadiens et contri­
buent ainsi grandement à notre prospérité na­
tionale.
Six billions et demi de dollars, c'est une 
grosse somme d’argent... mais cela repré­
sente une protection moyenne de guère plus 
de $2,000 par famille canadienne... assez 
pour produire un revenu d’environ deux dol­
lars par semaine! Comparez votre propre as-, 
surance-vie au revenu qu'elle donne, et vous 

pourrez alors juger si elle est suf­
fisante. Tout assureur sur la vie se 
fera un plaisir de vous suggérer 
une solution à votre problème.

EÂssura
Us
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Autre temps, 
autres...de'cors

C’était une rue si tranquille dans 
un quartier presque déserti Peu de 
maisons, beaucoup de silence et 
beaucoup de verdure. Les rues 
ignorant l’asphalte, s’en allaient 
comme de vrais chemins de campa­
gne et les trottoirs étaient de bois 
avec des brins d’herbe entre leurs 
planches. Autour de la maison les 
champs avaient de l’herbe très hau­
te qui cachait les sentiers, des 
grands arbres et des petits oiseaux 
et même des pommiers qui fleuris­
saient tous les printempsl Quelles 
suaves odeurs on respirait alors! Le 
soir quand la rosée imprégnait les 
champs, la terre envoyait dans la 
maison toutes les senteurs fraîches 
de son herbe mouillée et de ses 
fleurs humides. Par les fenêtres 
ouvertes nous arrivait le message 
parfumé de la nuit qui était alors 
la vraie nuit silencieuse et recueil­
lie. Et comment oublier les pom­
miers en fleurs qui parfumaient 
aussi tout le printempsl Et cette 
neige de blancs pétales qui tom­
baient des branches frissonnantes 
sous l’ardeur du vent! De loin ce 
n'était que de la blancheur, mais de 
près les pétales avaient du rose au 
coeur! Pour une très petite fille, un 
pommier qui se défleurit lentement 
sous le ciel printanier, c’est mer­
veilleux: dans ma mémoire il nei­
geait de la beauté! Mais c’était in­
quiétant aussi: pourquoi cet arbre 
si beau laissait-il emporter ses 
fleurs par la brise? Mais un arbre 
ne répond pas toujours aux ques­
tions d’une petite fille et peut-être 
m’aurait-il dit, qu’après tout, il 
n’était qu’une mélancolique ima­
ge... Je ne pouvais pas savoir déjà 
que le printemps de la vie, tout 
comme un pommier, porte des 
fleurs et des illusions qu’il est im­
possible d’emporter au complet 
dans les saisons qui suivent, et que 
sur les chemins, il faut parfois, per­
dre des rêves blancs, des illusions 
roses et les abandonner au vent qui 
passe... Je ne pensais pas surtout 
que ce calme et cette fraîcheur pou­
vaient disparaître en me laissant 
des regrets.

Aujourd’hui, quand on regarde 
autour de soi, c’est à croire que 
l’on a rêvé le décor d’il y a vingt 
ans. On ne parle plus de rues tran­
quilles et le quartier désert est de­
venu tout ce qu’il y a de plus ha­
bité et de plus bruyant. Les ave­
nues et les boulevards se partagent 
d’imposantes maisons et les rues 
commerciales sont fiévreuses de 
toutes sortes d’activités. Tout est 
transformé par le progrès et, cho­
se "inappréciable”, il nous a donné 
des voisins! Dans' les grands 
champs on a bâti des maisons. Avec 
leurs suites de galeries superpo­
sées, elles font penser, de loin, à 
une étagère de salon où les statues 
de bronze ou de plâtre s’anime­
raient soudain. (Ce ne serait pus 
une grosse surprise dans le siècle 
du mouvement). En haut, en bus, 
les gens sortent, rentrent, s’en vont, 
reviennent sur leurs petites gale­
ries et me laissent toujours l'im­
pression de marionnettes vivantes. 
Voilà pour le coup d’oeil, qu’on est 
libre d’ailleurs de donnée ou de re­
fuser. 'Mais ce dont on n’est pas li­
bre du tout, c’est d’entendre, hélas! 
toutes les musiques naturelles ou

Les parents ne sont jamais 
si heureux que lorsque 

le bébé dort pai­
siblement

Vous êtes en quête d’un moyen 
qui puisse apaiser le bébé qui pleu­
re et dont le sommeil est agité et 
lui procurer un repos prompt et 
paisible? Mais, le Castona est pré­
cisément l’article. Les médecins le 
recommandent et des millions de 
mères le proclament sûr et inoffen­
sif. En peut-il être autrement d’un 
remède purement végétal et d’un 
goût absolument agréable? Tel est 
bien le Castoria de Fletcher. Re­
mède parfaitement sain, quelques 
gouttes suffisent à mater les terri­
bles petites colères du bébé et à cal­
mer son agitation. Encore quelques 
minutes, et il s’endormira d’un som­
meil paisible et réparateur. Dans 
le cas de coliques, de constipation, 
de rhumes, de dérangement, il n’y a 
rien de tel. Le véritable Castoria 
porte l’autographe du Dr Chas Flet­
cher. Une seule chose est à redou­
ter: les contrefaçons.

LA REINE MARIE ET SA PETITE-FILLE
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L’on voit ici Sa Majesté la reine Marie, avec sa petite-fille, la princesse 
Elisabeth.

LES AMICALES

artificielles de tous ces voisins! 
Chacun a son radio ou son phono­
graphe, son chien ou son serin, son 
automobile ou sa motocyclette à 
rentrer et à sortir à toute heure du 
jour et de la nuit. Il y a le voisin 
qui pratique le cornet et celui qui 
fait des vocalises près de sa fenêtre, 
(pour avoir plus d’air, je suppose). 
Il y a les marmots qui piaillent, les 
enfants de la rue qui crient. Il y a 
le camion énorme qui s’engouffre 
dans la ruelle en ciment et fait 
trembler toutes les vitres de la mai­
son, la balayeuse qui passe très len­
te avec son petit sifflet aigu, et le 
marchand de fruits dont la voix de 
stentor transpose dans tous les tons 
le prix de ses poires et de ses to­
mates. N’oublions pas les aéropla­
nes qui survolent chaque jour plu­
sieurs fois et nous saluent du bour­
donnement de leur terrible moteur. 
Ajoutons à cela le bruit des trarn- 
ways, des cornes d’automobiles, des 
sirènes de bicyclettes et nous avons, 
à peu près, ce qu’on peut entendre 
à la ville en vingt-quatre heures. 
Dire qu’il y a des gens indifférents 
à ce tintamarre et d’autres qui 
aiment bien ça... C’est de la vie 
pour eux.. . Et moi je suis au dé­
sespoir quand je songe que la bon­
ne saison, en ouvrant les fenêtres et 
les portes, va nous rendre de nou­
veau tout le bruit du dehors, ses 
odeurs de poussière et de gazoline.

Ah! les senteurs d’autrefois 
quand il neigeait des pétales de 
fleurs! En fermant tes yeux, je re­
vois les printemps de jadis avec 
leurs oiseaux et leurs parfums, 
leurs pommiers en fleurs grisant 
une petite fille heureuse, et je suis 
tenté de m’écrier comme Villon:

"Où sont-ils, Vierge souveraine. 
Mais où sont les neiges d’antan?"

PHISCA
— mai 1930.

BON À SAVOIR
FOURRURES MOUILLEES

(Nettoyage, entretien) — Eten­
dez la fourrure sur une table et 
saupoudrez d’acide borique. Le 
lendemain, brossez dans le sens 
des poils avec une brosse douce. 
L’acide borique a absorbé l’eau et 
la poussière.

FOURRURES CLAIRES
Etendez à plat. Frottez avec de 

la craie ou de la magnésie et frot­
tez à rebrousse-poil. Puis battez à 
la baguette pour enlever la craie. 
Redressez les poils à la brosse.

FOURRURES FONCEES
Etendez à plat. Frottez avec du 

son ou mieux avec de la sciure de 
bois de cèdre (vous en trouverez 
dans les fabriques de fourrures). 
Prenez la sciure par poignées et 
frottez vigoureusement. Battez en­
suite la fourrure et secouez pour 
enlever toute trace de sciure. 
POUR ENGRAISSER VOS LAPINS

Les topinambours donnent d’ex­
cellents résultats, mais il est préfé­
rable de les donner cuits et mélan­
gés avec du son ou du remoulagc.

CONTRE LA FOURCHE DES 
CHEVEUX

Faire de toutes petites tresses 
bien serrées pour que les bouts 
sortent bien. Ensuite, passez une 
bougie allumée au long des tresses, 
les petits bouts roussiront et les 
fourches disparaîtront. Recommen­
cer ce traitement tous les quinze 
jours environ. H est entendu qu’on 
passe la bougie très vivement pour 
éviter aux cheveux de prendre feu.

Partie de cartes au
pensionnat Marie-Rose

Une partie de cartes, laquelle 
tiendra lieu de réunion annuelle, 
sera donnée au Pensionnat Marie- 
Rose, le samedi, 24 mai à 2h. 30 
p.m., heure solaire. On est prié 
d’apporter cartes à jouer, mar­
queur et crayon.
' Les billets sont en vente au Pen­

sionnat Marie-Rose au prix de 
$E00.   (Comm,)
MICHELLE LE NORMAND (Mada­

me Léo-Pol Desrosiers) : Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
Bellefeuille).

Un des plus grands succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre dont la troisième édition vient 
de paraître en est à son sixième 
mille. “Livre immortel, chef-d’oeu­
vre du terroir”, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozeau à sa pa­
rution. Rempli d’originalité, de ta­
lent, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les âges.

Au comptoir. $1.00; franco, $1.05. 
Librairie du Devoir.

AUX ANCIENNES DE LAPRAIRIE
La prochaine réunion de l’Ami­

cale “Notre-Dame-des-Prés” aura 
lieu le samedi, 17 mai, à 2 heircs, 
theure solaire).

Tous les membres sont cordiale­
ment invités à cette fête du revoir, 
ainsi que les anciennes qui n’ont 
pu être atteintes en octobre der­
nier. Ces dernières nous oblige­
raient beaucoup en envoyant le 
plus tôt possible leurs noms et 
adresses à Mlle M.-Jeanne Surpre­
nant, secrétaire.

Que toutes soient donc bienve­
nues a leur Alma Mater, pour cet­
te réunion du 17.^
AUX ANCIENNES DE VALLEY- 

FIELD
La réunion annuelle des ancien­

nes élèves de l’Ecole Normale de 
Yalleyfield est fixée à samedi, le. 17 
mai. Un grand nombre de lettres 
nous ont été retournées pour mau­
vaise adresse; les anciennes qui 
n’auraient pas reçu leur invitation 
sont donc instamment priées de se 
considérer comme invitées et 
d’être présentes à l’Alma Mater, le 
17.

ie *
AUX ANCIENNES DE SAINTE- 

URSULE
Les religieuses du couvent de 

Sainte-Ursule, aujourd’hui Ecole 
ménagère régionale, invitent cor­
dialement toutes leurs anciennes 
élèves à prendre part à une réunion 
familiale, qui aura lieu le 27 mai 
1930, à 1 heure 30 de l’après-midi.

Après les honneurs de la récep­
tion, il y aura formation d’une 
Amicale suivie de la bénédiction 
du Saint-Sacrement.

Prière d’envoyer vos noms et 
adresse à la supérieure du cou­
vent de Sainte-Ursule, comté de 
Maskinongé, ou à la secrétaire du 
comité d’organisation, Mlle Diane 
Lambert, de Sainte-Ursule.

•fc
ACADEMIE MARCHAND

La réunion générale des ancien­
nes élèves de l’Académie Marchand 
aura lieu le mercredi, 28 mai pro­
chain, à 8 heures 30 du soir.

On procédera à l’élection des 
nouveaux membres du comité actif. 
L’Association compte que chacune 
se fera un devoir de prendre part 
à cette assemblée. Cet avis doit 
être considéré comme une invita­
tion personnelle. Les anciennes 
qui auraient changé d’adresse sont 
priées de la faire connaître à Mlle 
Albertine Rodier, trésortère, CHer- 
rier 5213, ou à Mlle Alice Meilleur, 
présidente, CHerrier 8453.

^
AUX ANCIENNES DU COUVENT 

DE SAINTE-GENEVIEVE
Les religieuses du couvent de 

Sainte-Geneviève invitent cordiale­
ment toutes leurs anciennes élèves 
à se réunir à leur Alma Mater, le 8 
juin, à 2 heures p.m., (heure avan­
cée), dans le but de fonder une 
amicale.

Que celles qui liront cette invi­
tation, veuillent bien la transmet­
tre à d’autres qui ne l’auraient pas 
remarquée, et considérer cette an­
nonce comme une invitation per­
sonnelle.

Toutes sont priées de donner leur 
réponse soit par téléphone, soit par 
lettre à la supérieure du couvent 
de Sainte-Geneviève, d’ici au 25 
mai.

Maison d’éducation
ERNEST LA VIGNE

Organiste à St-.lean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

TéL FRontenac 5344 Montréal

A Notre-Dame de Grâce
Mercredi soir, le 7, M. E. Savi- 

gnac, P. S. S., président de la Fé­
dération des Oeuvres Sociales de 
Santé et le Dr J.-A. Baudoin ont 
été les invités d’honneur à une 
belle fête paroissiale à Notre-Dame- 
de-Grâce. Cette fête avait été orga­
nisée pour remettre aux représen­
tants de la Fédération le produit 
de la collecte organisée dans la 
paroisse de Notre-Dame-dc-Gràce 
au cours de la récente campagne 
de souscription de la Fédération 
des Oeuvres Sociales de Santé.

La soirée était sous la présiden­
ce de M. Louis Viens, président de 
l’organisation paroissiale de la 
campagne de souscription. L’assis­
tance était à lu fois très nombreuse 
et très choisie. Tous les citoyens de 
la paroisse ayant tenu à témoigner 
de cette façon leur sympathie à la 
Fédération des Oeuvres Sociales de

EATON
?

'apportera la prédominance du
*

BLANC
BLEU PASTEL 

ROSE PASTEL
JVofre présentation de

Modes et marchandises 
pour l’été

souhaite la bienvenue à la belle saison, avec 
de nouveaux manteaux, robes et costumes de 
sport... mis en vedette à nos rayons de la 
confection.

La mode, telle que créée par les artistes pari­
siens de la couture... conservant toute son 
élégance à la silhouette et maintenant ses dé­
crets sur les différentes longueurs de jupes 
pour diverses occasions... est présentée... 
et vous êtes invitée à venir visiter notre troisiè­
me étage.

<*T. EATON C°u^o
OE MONTRCAh.

Santé. Le R. P. Ferras, curé, et le
R. P. Masson, O. P., vicaire, qui ont 
prêté leur concours sans restriction 
à l’oeuvre de la Fédération et si 
puissamment contribué au sjccés 
de la collecte, étaient sur l’estra­
de. Parmi les .personnes remarquées 
dans la salle et sur l’estrade nous 
mentionnerons les suivantes par la 
part considérable qu’elles ont prise 
au travail de sollicitation dans la 
paroisse: M. L.-A. Géiinas, président 
de la Saint-Vincent-de-Paul dans 
Notre-Dame-de-Grâce et chef de 
groupes des solliciteurs; M. Thi­
bault, trésorier de la section Notre- 
Dame-de-Grâce de la Société Saint- 
Jean-Baptiste; M. W. Girouard, pré­
sident du Cercle Catholique des 
Voyageurs de Commerce: Mde A!L Guayf présidente des Dames de 
Saiiite-Annc; Mde E.-R. Angers, pré­
sidente de la section parois­
siale de l’Assistance Mater­
nelle; Mademoiselle Laurent, pre- 
skiente des Enfants de Marie; Mlle 
Marguerite Bourgeois, présidente 
des Noëllistes. Toutes ces person­
nes présidaient chacune à un grou­
pe de solliciteurs ou de sollicilen- 
ses qui ont systématiquement visité 
toutes les familles de Notre-Dame- 
de-Grâce dans l’intérêt de la Fédé­
ration. M. Geo. Lussier, chef de bu­
reau de la campagne de la bédérn- 
tion, accompagnait M. Savignac, I.
S. S. et le Dr Baudouin.

De jolis discours ont été pronon­
cés. Mais M. Louis Viens a proba­
blement eu le geste le plus éloquent 
de la soirée en remetttant à M. Sn- 
vdgnac, président de la Fédération, 
ta jolie somme de $1,110.00 contri­
bution de la paroisse de Notre- 
Dame-de-Grâce. Il a accompagne la 
remise de cette offrande de remar­
ques appropriées qui ont été vive­
ment applaudies. Le R. P. Ferras, 
dans un chaleureux discours, a dit 
toute sa sympathie pour la Fédéra­
tion et a remercié ses paroissiens 
et particulièrement les organisa­
teurs de la souscription paroissia­
le de la générosité dont ils ont 
fait preuve envers cette oeuvre de

Les Lithinés 
du Dr GusHn

font économiquement la meilleure Eau de table et de régime
Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive

SONT BOOVERANS CONTRE
Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de la Vessie, 

de la Peau, de l’Estomac et de l’Intestin.
Une boita de Ltthlné» contient 12 paquets suffisants 

pour 12 grosses bouteilles «Tun litre
PRODUIT DE FRANCE: Exigez sur chaque boite le nom

du Dr Gustin
Franco par poste: 45s, sur réception du prix 

En vente dans toutes les pharmacies
La Cto Canadienne des Agences Modernes - 455 rue Ontario Est, Montréal

salut national.
M. Savignac, P. S. S., a parlé avec 

toute l’ardeur qu’on lui connaît des 
oeuvres qui lui sont chères et a su 
trouver les mots venant du coeur 
et allant au coeur pour témoigner 
sa reconnaissance envers les parois­
siens de Notre-Dame-de-Grâce. Le 
Dr Baudoin a traité d’un point de 
vue différent les idées sembla­
bles et son allocution a été vive­
ment appréciée M. Savignac et le 
Dr Baudouin ont pris goût à cc 
genre de manifestation et attendent 
avec impatience que d’autres pa­
roisses leur adressent une invita­
tion semblable.

(Cotimmniqué)

Journée de Sainle-Thérèse 
à N.-I). de Lourdes

La Journée de sainte Thérèse de 
l’Enfant Jésus aura lieu a Notre- 
Dame de Lourdes mardi, le 13 nvi. 
Les associés de l’Œuvre de Saint- 
Pierre-Apôtre et les amis de sainte 
Thérèse sont invités à venir en 
grand nombre à la messe habituelle 
de 7h. et â la cérémonie du soir à 
7h. 30.

L’allocution sera donnée le soir 
par M. l’abbé J.-B. Desrosiers, P. 
S.S.

Feuilleton du Devoir

Le " de Josene
Par André BRUYERE

7 (Suite)
Et papa qui trouve tout beau! 

qui s’écrie d’une voix ravie:
— Quels beaux coups de fusil on 

doit faire là!
Oui, mais moi Je ne suis pas chas­

seur et la moindre boutique de 
mode ou de pâtisserie ferait bien 
mieux mon affaire. Mais la model 
Je commence A me demander avec 
Inquiétude si l’on Sait seulement ce 
que c’est là-bas.

— C’est un véritable pays de 
loups, m’écriai-je avec désespoir.

Là-dessus, papa coupe court aux 
épanchements en offrant un cigare 
au brave homme et puis d’ailleurs 
on est au haut de la côte et les

chevaux prenant le trot nous en- 
trainent sur la descente dans un 
fracas étourdissant.

Et cela continue pendant près de 
deux heures, montée, descente, etc., 
rtc* Enfin nous arrivons au bout 
du monde, semble-t-il, dans un dé­
filé tout à fait sauvage, où il ne 
manque que des bandits derrière 
les roches. Je ne suis guère rassu­
rée et je regarde papa du coin de 
l’otsl, mais le cher homme est as­
sez occupe à se reconnaître et il 
dit tout à coup:

— Mais nous sommes arrivés. 
C’est bien ici Laouat. Voici l’allée.

— C’est bien ici, confirme le co­
cher.

Je les regarde stupéfiée. Pas de 
trace d’habitation, rien qu’un val­
lon sauvage et si étroit qu’un ruis­
seau en occupe le fond à lui seul 
et que la route serpente en sur­
plomb.

Des champs, des bois, des bois, 
des champs tout autour. On est ar­
rêté. Les chevaux soufflent et j’a­
perçois tout contre la route une 
immense croix de bois un peu pen­
chée qui semble marquer l’entrée 
d’un chemin.

—- Voilà l’allée, répète papa avec 
satisfaction. Cela, l’allée! oh! Ger­
maine, Suzon, Madeleine, heureu­
ses habitantes des pays civilisés» 
imaginez un étroit chemin en pente 
rapide qui tombe droit sur le ruis­
seau. Il y a bien un pont, mais le 
plus rustique des ponts, avec, com­
me garde-fous, de longues bran­
ches d’arbres pas même écorcées. 
On traverse Hr-dessus quatre gouttes 
d’eau qui croupissent au fond d’u­
ne espèce de fossé très profond et 
puis tou» de suite le chemin re­
monte.

Oh! oui, il remonte et à pic, peut- 
on dire. Je m’en aperçois car à 
peine avons-nous descendu et re­

monté cette espèce de montagne 
russe que la soi-disant allée tourne 
court et, quittant les champs, s’en­
fonce dans les bois.

— Allons, pied à terre, dit gal- 
ment papa, c’est à pied que l’on ar­
rive à Laouat et non en carrosse. La 
pente le défend.

Je n’ai pas même la force de 
protester, tant tout ceci dépasse 
mes pires prévisions. Le cocher a 
pitié de ma mine et me console.

— Courage, demoiselle, cela pa­
rait long, mais c’est bien tout le 
bout s’il y a un kilomètre et demi. 
Dame, ça monte mais vous avez le 
temps et puis les chevaux vous mè­
neront les bagages.

Grâce au ciel! il ne nous manque­
rait plus que d’avoir à trainer les 
malles. C’est déjà bien assez d’a­
voir à se traîner soi-même sur la 
pente raide. Heureusement que 
l’ombre est relativement fraîche 
sous les arbres. Je descends de voi­
ture derrière papa.

— Tenez, me dit notre automé- 
don, voilà le château, on le distin­
gue d’ici.

Sur la foi de cette promesse, je re­

garde en l’air et j’essaie de distin­
guer moi aussi, mais je ne vois que, 
très loin, très haut, à force de ten­
dre le cou, je ne vois qu’une masse 
confuse dans les arbres.

—Un vrai nid d’aigle, déclare 
papa, m’entraînant en avant.

Je n’ai pas le courage de répon­
dre. Une consternation complète 
m’envahit.

La chaleur s’ajoute à la fatigue 
et au chagrin, et j’ai bien besoin du 
secours de papa pour franchir, es­
calader plutôt, les derniers lacets. 
Enfin, nous quittons le bois, nous 
sommes sur une crête et à quelque 
cent mètres de nous, voici une 
étrange construction, un amas de 
constructions plutôt, presque un 
hameau.

— Pauvre vieux Laouat, dit papa 
avec émotion, il n’a guère changé 
depuis ma jeunesse.

— Ce n’est pas beau, dis-je sèche-- 
ment.

J’ai parlé spontanément dans 
mon ressentiment, mais comme pa­
pa ne répond pas, je regarde mieux.

Eh bien, non, ce n’est pas beau. 
Au fur et à mesure que nous appro­

chons, le château (ou soi-disant) se 
détache des nombreux bâtiments 
rustiques qui l’entourent et je vois 
enfin nettement, une longue, longue 
maison, à un seul étage, sous un 
grand toit de tuiles rousses. Nous 
arrivons par le nord et la façade est 
au midi. Peut-être ce sera-t-il mieux 
de l’autre côté, mais d’ici l’on dirait 
seulement un vieux couvent, légè­
rement délabré. Papa prétend que 
cela ne manque pas de cachet mais 
je serre les lèvres sans répondre.

Pour compléter la ressemblance 
avec un couvent, la maison est 
située dans une cour enclose de 
murs et nous passons sous un grand 
portail pour y entrer.

Nous nous trouvons dans un im­
mense terrain vague, que l’on ap­
pelle pompeusement, et je ne sais 
pourquoi, le préau. De tous côtés 
des écuries, des étables, des gran­
ges forment le carré sauf à l'ouest 
où s’élève l’une des façades laté- 
ales du “château”. Il ouvre ici-des­
sus cinq vastes fenêtres à chaque 
étage et ce doit être de là une vue 
délicieuse sur un peuple de poules, 
de canards et d’oies, voire même

d'habillés de soie, dont la seule vue 
me fait regretter les sangliers des ré­
cits de notçe cocher. Au moins 
ceux-là avaient de l'allure! tandis 
que rien que le grognement, pour­
tant amical, paraît-il, d’une grosse 
truie qui nous regarde, manque me 
faire défaillir.

— C’est ici la cour de la ferme, 
me dit papa très vite. Nous aurions 
dû passer par l’autre porte. Mes 
souvenirs m’ont trompé.

Il cherche du regard un passage 
qui, parait-il, conduit en des lieux 
plus enchanteurs, mais personne ne 
vient à son secours. Le préau pa­
raît vide, la maison aussi. Seule la 
gent emplumée nous accueille avec 
quelques fanfares! J'aperçois avec 
terreur un énorme dindon qui s’a­
vance vers moi avec des gouglous 
qui gonflent son cou sous de hi­
deuses barbiches rouges... Heureu­
sement que papa finit par décou­
vrir la fameuse porte et nous nous 
engouffrons dans un passage obs­
cur.

(A suivre)
C« Journal «•» imprime au No 410. rue 

Notre-Dame Eat. k Montréal, per ITM- 
PRTMKRIE POPULAIRE (k reapoaaaMUM 
B mitée). OEC.iOKS PELUmftl adfl 
outrât eux a* eeerttau*
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Faits et potins
G. B. Canada 

Investment
l.c rapport de la tireat Britain 

•nd Canada Investment Corp., une 
du groupe

'LE NOUVEAU TITRE 
DE LA AL L H. & P.

IL SERA LIVRE A PARTIR DU 
26 MAI

La Montreal Light. Heat and 
Power vient d’adresser à ses ac­
tionnaires la lettre suivante, signée 
par le secrétaire de la compagnie, 

>^es- ! au sujet de la livraison des nouvel

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES 
Tableau indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs a 
i Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine dernière et 
de l’année passée:

1030 1929

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Mai
10 3 11

. 8422 2381 6098

. 1650 225 1267

. 5005 1876 3416

rcs, ?1S9,Ô67 en intérêts. Moins 
dépenses d’administration qui

sont elevées à ..... ’
ice d'operation a

i.^ hf-nr : chacune des actions du capital de 
«AaoBifi I la compagnie, ainsi augmenté, est 

eJe A," i subdivise en deux nouvelles actions Kpres soustraction des interets sur nominal, sont maintenant con­
tes obligations, il est reste un be- -
nefice net de $315,804. Les divi­
dendes de Tannée se sont totalisés 
i $200.000. ce qui laisse un surplus 
de $115.804.

Les bénéfices d'opérations ont 
donc été I 1-2 fois supérieurs à ce 
qu’il fallait pour rencontrer les in­
térêts sur les obligations, un résul-

autre compagnie — „—---- .
bitt, Thompson and Co., indique î es actions de la compagnie. Celte 
tm résultat encourageant, surtout j lettre renferme tous les renseigne- ; 
si on tient compte du fait que sa ! pients se rapportant a la distnbu-1 ueurre, . , .
première année d’opérations a été },,on ^ ces actions, de meme qua i.-roniage. . . . Uiâd
-aracterisée par la debàcle peu ot'*1 t •Jeufs................  5005
itnaire de l’automne dernier. duisons cette lettre en | LE8 PRIX 1>H GROS EN FARINE

les recettes de la compagnie se .r*' s , Prix cotes par la maison ELeüeil
. .ni pl.'vt-'i v à «654 80° soi! «447 -;l,oris autorise de la coinpagnit ei" ; Turfle0r,
Vl. provenant des placements; ' fec^ue suivant une résolution | Première patente............... 87.40
si* «il nrnfîts sur la vente de actionnaiics le / niai npuxième patente .. •* •• $7.00IM0, de même que le règlement no K^’loSlinîer Il 16-60

J4 de la compagnie, d apres ieiuel | Farine à pâtisserie............. $6.20
ENGRAIS ALIMENTAIRES 4 

Gru blanc, tonne.............. $36.2o'SU1MUVJSC Cil UCUA .WU-VCCS 0ju rouge> (onne................. S3L25
... , . . . . , „,,^0 Son, la tonne.....................$33.25tirmes par 1 emission de Lettres -------- —
Patentes supplémentaires4 de la 
province de (juchée. Par consé­
quent, chaque action de la compa­
gnie dont vous êtes le détenteur 
enregistré a été de fait convertie 
en deux nouvelles actions sans va­
leur au pair ou nominal.

Les titres des nouvelles actions 
i est certainement apprécia-1 S(.r0nt prêts pour livraison le et

____ ’autre part, maigre la violen- ; apr^s !<> 26 mai 1930. Les aclion-
le baisse des titres mobiliers, la va- • naires pourront obtenir ces titres 
leur des titres détenus par la corn-; ell remetiant leurs titres actuels, 
pagnîe à la fin de ses opérations I non 
n'avait diminué que de 2.12 p.c. Montreal

statistiques citées ce d'Arnies, Montréal; el les action-

tat qui
Me. D’i

D'après des
par le président de la compagnie, j naires inscrits au registre de Lon- 
M A J. Nesbitt, les placements de drcs. s’adresseront à Montreal 
ia compagnie se répartissent corn-j Trust Company, 2 Prin 
me suit: obligations 12.83 p.c.; ac-j Londres, E. C. 2. Anglete
lions privilégiées 23.03 p.c.; actions 
de banques 2.64 p.c.; actions ordi­
naires 53 54 p.c.; disponibilités et 
prêts à vue 7.96 P-c. D autre pari 
ces placements ont été faits dans la 
proportion de 37.65 p.c. au Canada, 
Il 16 p.c. dans le reste de I Em­
pire; 4(L44 p.c. aux Etats-Unis et 
10.75 p.c. dans le reste du monde.

International Nickel
Les profits réalisés par l’Inter­

national Nickel pendant le premier 
rimestre se sont élevés a $4.616.- 
144., comparativement à $5,590,191.

2 Prince Street,
___ __ _ rre.

Les dividendes payés dorénavant 
sur les actions de la compagnie se­
ront nécessairement déclares sur 
les nouvelles actions. Le prochain 
dividende sera payable le 31 juil­
let 1930 aux actionnaires enregis­
trés au 30 juin 1930. C’est Timen- 
tion de porter ce dividende au taux 
de $1.50 par action par année. 
Le paiement dudit dividende et 
des dividendes subséquemment de- 
elarés sera retenu duns le cas, des 
actions qui ne seront pas représen­
tées à la date d'enreqistrenienit 
pour lesdits dividendes, par les 
nouveaux titres d actions n°~ 
propriés, jusqu'au moment ou

BEURRE ET FROMAGE 
Prix de gros de la maison Gunn, 

Langlois et Cie.
Beurre:

De crémerie, la livre. * » w 33s. 
De crémerie, en blocs. « « 34s.
De cuisine.............................. 30s.

Fromage ;
Québec, doux, meule de 20 Ibs 19s. 
Québec, doux, au morceau ... 20s.
Canadien fort, 80 Ibs................ 26s.
(Canadien fort, morceau .... 26s.

34sremettant leurs. Hires anuc.s, Krall buile de 5 ibs ............ 34s
endossés, au siege social de i/--».’ boite de 1 livre.........  3755

treal Trust Company, 511 [la- ’ ' OEUFS

pendant la période correspondante ies actionnaires
de 1929, Cela équivaut a un prolit ---- /'—i.
de 30 sous par action contre 36 
sous Tan dernier. Le montant des 
profits devrait commencer à aug­
menter dès Je trimestre en cours et 
devenir notablement plus élevé 
pendant le troisième trimestre grâce 
à l'augmentation de la production.

Par ailleurs, les titres de cuivre

intéresses 
auront effectué l'échange requis de 
leurs titres, alors que le maniant 
des dividendes retenus sera 
payé sans intérêt. , . , ,Comme le laissait entendre la let- 
tre circulaire du président, le 23 
avril 1936. les administrateurs ont 
accordé aux actionnaires enregis­
trés à la clôture, le 23ème jour de 

1930. le droit de souscrire àà Wall Street donnent des signes] mat ...,ni
d’une nlus Grande vigueur a la suite i des actions additionnelles du camd “î. Sur voubnt ,» 1» Irfrto- 1“ «WW'- 9» “c"!?lV
rie de bas prix ne puisse se prolon­
ger très longtemps si on n’antici­
pe pas par ailleurs de retour aux 
prix trop élevés de Tan dernier. La 
production de cuivre a déjà nota­
blement baissé depuis que les prin­
cipales compagnies ont arrêté la 
production dans celles de leurs 
mines dont le coût d’exploitation 
est trop élevé pour assurer un bene­
fice au prix actuel. Gomme la de­
mande se maintiendra fort proba­
blement. il ne devrait pas être long 
pour que les stocks de métal en 
main soient à un niveau raisonna­
ble. comparativement à la demande.

Un premier signe se manifeste 
ce matin d’ailleurs puisqu’au mo­
ment même où nous écrivons nous 
recevons une dépêche île Nevv-’iork 
annonçant que le prix du cuivre 
vendu aux Etats-Unis vient d’aug­
menter de 1-4 de sou la livre, soit 
à 12 1-4 sous, à la suite de l’aug­
mentation de la demande des pays 
étrangers. Samedi seulement, dit la 
dépêche, les ventes pour 1 exporta­
tion se sont élevées à 22 1-4 millions 
de livres. r

ment constitué, sur la base d’une 
action par dix nouvelles actions 
alors détenu»'s par ces actionnaires 
â raison de $50 par action, payable 
en versements aux bureaux rte 
Montreal Trust Company. Mont­
real, ou à Londres, Angleterre, res­
pectivement. tel qu’il sera claire­
ment et définitivement indiqué dans 
les certificats des droits de sous­
cription qui seront adressés aux 
actionnaires en temps voulu.

Les certificats seront adressés 
aux actionnaires aussitôt que pos; 
sible après la clôture, le 23 mai 
1936, faisant foi des droits de sous­
cription ainsi accordés. Ces certi­
ficats décriront en détail la nature 
el l’étendue du droit de souscrip­
tion. Vous serez donc bien avisés 
d’examiner avec soin, sur récep­
tion rie ces certificats, les disposi­
tions qu’ils contiennent, afin de 
vous assurer qu’aucun de vos droits

Prix fournis par la Maison Z. Li­
moges et Cie.

Oeufs frais:
Chantecler. . ...» . > • 36s.
Extras.......................... • 3^s‘
Premiers.......................................”’s‘
Seconds......................... , s‘

Ces prix sont pour Montreal 
POMMES DE I ERRE

Prix rov.rnts par la Maison A.
^Les^patates se vendent $1.80 le 
sac de 80 livres.

Le commerce des
produite en caoutchouc

Londres. — Le quatorzième rap­
port du Comité économique impe­
rial. qui vient d’être publie, est 
consacré à une étude du commère e 
des articles en caoutchouc.

L’industrie caoutchoutiere ou 
monde dépend, dans la mesure de 
80% de son rendement, des pneus. 
Bien tpie les pneus d’automobiles 
soient fabriqués aujourd'hui dans 
vingt pays, huit seulement -— le 
Rovaume-Uni, le Canada, les Etats- 
Unis, la France, l’Italie, la Belgique, 
le Japon et l’Allemagne — concur- 
rencent sérieusement.

La situation dans le Royaume- 
Uni. qui en 1927 était le plus gros 
marché importateur du monde, a 
subi un changement complet. Les 
importations de pneus de cette an- 
née-là avaient représenté une va­
leur de £3,125,006, mais ce total en 
1928 tomba à £973,066, et en 1929, a 
£616,000. Les causes de cette trans­
formation furent le récent etablis­
sement de fabriques dans le Royau­
me-Uni par les industriels d’outre­
mer, et l’imposition d'un droit 
d’importation en 1927. Ce mouve­
ment coïncida avec un développe­
ment remarquable des exportations 
de pneus du Royaume-Uni. En 192/ 
le chiffre de ces dernières avait 
équilibré plus ou moins les impor­
tations, mais en 1929 il dépassait 
£4,000,000.

La section qui possède ensuite le 
plus d’importance dans l’industrie

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)

Ventes Valeurs
150 Ability »»..«.»»•*«
65 Abitibi préf..............................

100 Asbestos Corp..........................
69 Bell Telephone ....... .............

15175 Brazilian ................................
140 B.C. Power “A” ....................
25 Brompton ..............................

120 Bldg Products .......................
30 Can. Brewing .............. .

5 Can. Bronze ...........................
10 Can. Car ...............................
70 Canada Cement .....................
10 Canada Cement préf..............
70 Cockhutt Plow .....................
40 Can. Ind. Alcohol . ................

600 Can. Pow. and Pap.................
395 Chs Curd ..............................
150 Con. Smelting .......................

45 Dom. Bridge...........................
240 Dom. Textile ................ .
100 Fraser ...................................
25 Hamilton Bridge ....................

8000 Int. Nickel ............. ..............
1350 McColl Front........................
740 Massey-HarrLs ........... ».........

1230 Mont. Power
365 Nat. Brew. .............................
195 Nat. Steel Car 
105 Power Corp»
65 Quebec Power 

500 Shawinigan
5 Steel of Canada 

15 Winn. Electric .
BANQUES

7 N.-Ecosse .........
4 Royale ..............

Ouv. Haut Ras Midi
32‘-i — —
83% 84 83% 83%q — __

152 152% 152 152%
35 'i 51 % 50 % 5!
41 Vj 42 41% 42
24 Mi 

24% 24% % 24%
8% —— —— __

47 --- — _
24 % — — ——
J8 —w — ■
97 _ -T--
19 -— WW— —_
7% 7% 7% 7%

15 Vis — jL __
40% 40% 40% 40%

216 — — __
02 % 63 62% 63
70 70 69 % 69%,
II — —
29 — — __
34% 35% 34% ’ 34%
25% 26 25% 26
34 — — —

124% 128 124% 128
31 31 30% 30%
63% 64 63% 64
83 — — —
64 —
75 —« — —
44% — — ---
43 —

1
323 - —
303 — ___

”,

les Etats-Unis en exportaient 3,789 
milliers de paires d’une valeur de 
£1,147,000, ou environ 6s. la paire.
E.V BOURSE LOCALE

VIGUEUR DE 
MONTREAL POWER
Montreal Power s'est repris avec 

vigueur au cours de la matinée en 
Bourse et s’est avancé de 3 points 
1-2 â 128 avec assez d’activité. Le 
reste de la liste a été fermé dans 
l’ensemble quoiqu’il y ait eu un 
certain tassement dans quelques 
cas.

Brazilian s’est avancé de 3-4 à .»[ 
tandis que Nickel a fléchi de 1-2 à 
34 3-8 après avoir évolué entre 
34 1-2 et 35 1-2. Gu-rd a été actif, 
mais a ftêc/h'i de 1-2 point à 40 1-4. 
National Steel Car par contre a etc 
ferme et s’est avancé de 1 à 64. Do­
minion Bridge el Bell Telephone 
ont légèrement fléchi tandis que le 
reste de la liste a été plus vigou­
reux.

L’industrie du Québec

ne soit perdu par négligence ou dé-; caoutchoutiere est celle des articles 
fnut de vous conformer à toutes les. mécaniques, qui assume des pro­
conditions requises, j portions croissantes, en particuliet

Dès leur répartition et leur émis- dans les courroies, les tuyaux d'ar- 
sion. les actions ainsi offertes pour rosage, les garnitures de valves, etc. 
souscription participeront aux di-jUn nombre relativement peu élevé 
videmles à partir du premier jour' de pays se livre au commerce d’ex-

La semaine au Curb
Tableau «les fluctuations compilé par 1a 

maison PAlîL-E. OSTIGUY 
rat Notre-Dame. 81 ouest. Montréal 

Tel. LAncaater 5111
Cette 

lemain# 
Plus Plus 
Bas Haut

VALEURS
La semaln* 

dernière 
Plu» Plu» 
Bas Haut

15
34'i
18'i
13

5
3

10‘i
61
2111
44 >4
24 S» 
10
181*, 
43 '<4 
15
25 
7'j

39412 H

17
39183,4
13
38
5%

16 Asaoc. Breweries 17 
33 Brit Am. OU 35'/a 
20 Canada Malting H 
13 Cana. Celaneso 13 

Cana. Dredg* . 38 
5',2 Cana. Vickers 5
3 Carling Brew ..

111. Dlst. Seagram lUi 12
65 Dom Engineering
22 Elastern Dairies 23 
12'2 Hiram Walker .. 11
•VD, Hvdro Electric 46 
2512 Imperial OH 24%
10 Tmp. Tobacco 10 
21'2 Int. Petroleum . 201*
45 Int. Util. A 45
15 Int. Util. B
28 Robert Mitchell Î8 
8 Mont Exhibition 7ti

3 Nat. Distilleries .
95’-j Page Hersey 95

“ ' ------ Glass l',4

23
13
4814
28
10
23'b 
47 Vi

29‘2
8

9714
1M.

d’avril 1931.

Bourse de INew-\«rk

La production manufacturière 
de la province de Québec en 1929 
est évaluée à $1.140,000.000, soit 
28% de toute la production cana­
dienne. souligne le dernier bulle­
tin de la maison René-T. Leclerc. 
L’accroissement de notre produc­
tion a été considérable en ces der­
nières années; elle n’était que de 
1905,000,000 en 1927 et de $708,- 
000.000 en 1924.

[.’industrie de la pulpe el du pa­
pier est la plus importante indus­
trie de la province; elle fournit 
près de 12% de la valeur brute de 
toute la production manufacturière 
du Quebec et fournit aussi 50% de 
Fi proriur'l' n de pulpe et de papier 
du pays.

L’industrie textile dont le déve­
loppement a été considérable en 
ces derniers temps, est la seconde 
industrie de la province; la valeur jPr#epon Texas

Cours fourni» p*r ta 
C.POFFRION £ CIE. courtier»,

231, rue Notre-Dame ouest. Montreal ^

Air Reduction 144
Allied Chemical 
American Can 
American A Foreign Power 
American Locomotive 
American Power & Light 
American Smelting 
American Waver Works 
American Tel. & Tel 
Anaconda 
Atchlaon
Atlantic Refining 
Baldwin Locomotive 
Baltimore A Ohio .. .
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Columbia Gas A Electric 
Cons. Ga* of New York 
Continental Can. Co 
Corn Product*
Commonwealth Southern 
Dupont
Davidson Chemical 
Electric Power A Light Corp.
Erie Railroad 

I Famous Players

brute de sa production forme 74% j génial Miners ( 
du total pour tout le Canada. | Gillette

Les autres industries importantes j j^wiy signal
sont par ordre de valeur de la pro- ] Hudson Motors 
ductlon: l’industrie des cigares et I,nt TeI & T,,‘ Co'
des cigarettes, la fabrication du 
matériel roulant des chemins de 
fer. l’hydro-électricité, les minote­
ries. les chaussures, la fabrication 
du beurre et du fromage, la confec­
tion pour hommes, les scieries, les 
abattoirs et salaisons.

La valeur des cigares et cigaret­
tes dans notre province représente 
87% du total pour le Canada, la va­
leur du matériel roulant de che­
min de fer est plus de 53% et la 
valeur des chaussures plus de 60%.

Grâce à nos forêts, â notre ri­
chesse minérale et surtout grâce à 
nos ressources hydrauliques four­
nissant une énergie considérable â 
bon marché on peut s'attendre à 
une expansion industrielle très in­
tense dans les prochaines années.

Les recette* du C.N.R.

Kennecott Copper 
Mark Truck»
Montgomery A Ward 
Nwih Car Co .....
National Biscuit 
New York Central 
Northern Pacific 
New Haven
Packard Motors ............ .....
Pan Arm. Mean B.......................
Pennsylvania R H
Phtlllpps Pt te
Public Ser of New Jersey
Radio Corporation
Remington Rand
Sears Roebuck
Simmons Bed
Sinclair OU
Southern Railway
Standard Brand
Standard Oa» * Electric
Standard OU oî New Jersey
Standard OU at New York
Studebaker
United Ctas Improvement
U s. Rubber
V. S Industrial Alcohol
U 8 Steel .... .
Western Union
Westinghouse
Woolworth

312 
141'* 
82'4 
661 s 

107 
72111'-j

247'4 62 Vj 
225 

43 
2814 

11514 
96’, 

206’4 
32*4 
33 “8*, 

128 
65’. 

105», 
17'a 

130 
35’, 
90’, 
47*2 
69', 
47 (4 
58 
47 "4
85
82*4
90v
44«,
64’,
48’,
68*2
43
42*, 
85’, 

174’, 
83’, 

113 
1814et’4
78S
4P,

113’, 5! 4 
371,
82 
38’, 
27 \ 

115', 
23’, 

116 
77>j 
36’, 
38’. 
47 S, 
281» 
90*, 

173 
ISP, 
178% 
63'4

] pnrtatimi dans cette section. Les 
' principaux pays exportateurs sont 
1 le Royaume-Uni et le Canada dans 
l’Empire britannique, et les Etats- 

; Unis, l’Allemagne et la France par- 
] mi les nations étrangères.
■ Le troisième groupe sur la liste 
l est celui des chaussures, qui offre 
^ un intérêt tout spécial pour le Ca- 
: nada. Des six principaux pays qui 

ice*, ! fabriquent du caoutchouc, quatre 
72V, I sont â la tète de la production et 

l’exportation des chaussures caout­
choutées. à savoir. 1rs Fitnts-Unis, le 
Canada, la France et le Royaume- 
Uni. Le Japon et la Malaisie britan­
nique exportent un grand nombre 
des variétés communes et, â cause 
du prix, concurrencent en Extrême- 
Orient les quatre gratuis produc­
teurs. L’Allemagne, la Suède, la 
Tchécoslovaquie et la Lettonie ont 
encore un commerce d’exportation 
substantiel dans cette section.

Une caractéristique de la situa­
tion mondiale est le marché très 
étendu pour les chaussures caout­
choutées importées offert par le 
Royaume-Uni, qui est le plus im­
portant débouché d'exportation 

I pour ce* produits du Canada, des 
1 Etats-Unis et de l’Allemagne. Un 
| même temps il y a une exportation 
considérable des fabriques du Roy- 

j aume-Uni, dont 50% est vendu dans 
| des pays britanniques d'outre-mer.

Le commerce d’exportation des 
j chaussures caoutchoutées des qua- 
i tre principaux pays fabricants du­
rant Tannée 1928, a été comme 
suit :

4*4
* m
5 Regent Knitting

10 108 8 Reliance Grain
H 6 Sarnia Bridge A. 5 6

52 66 A buna 60 72
65 65 Amulet 77 90
25 28 50 Norand» 26.35 31.(
25 34 Sisco 35 39

OIL STOCKS
9060 75 Assoc. Oil Ac Gas 75

40 40 Commonwealth
100 110 Dalhousle ........... 112 125
650 715 Home Oil . 650 775

.4 WALL STREET

UNE PLUS GRANDE 
VIGUEUR S’AFFIRME
New-York, 12. —Le marché a été 

irrégulier une partie de la mati­
née, alors que nombre de spécula­
teurs importants ont semblé chan­
ger leurs positions. L’avance du 
prix du cuivre et la reprise des ac­
tivités des pools toutefois ont donné 
un regain de vigueur aux titres et 
à midi les avances de 2 â 3 points 
étaient assez nombreuses, particu­
lièrement dans les cuivres, les fer­
roviaires, les pétroles et quelques 
spécialités. Detroit Edison s’est 
avancé de 5, Anaconda Copper, 
Howe Sound, Johns Manville, Wor­
thington Pump. American Power et 
Best and Co. de 3 chacun.

f.’argent à demande a été renou­
velé à 3%.

Sur le Curb
LES COURS Î>E LA MATIVE* 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU & DUNCAN 
220. rue N<

Valenrs
Brtt. A. OU nou.
Can. Vickers 
Canad. Malt. .
Dlst. Seagram 
Dalhousle 
Home OU 
Imperial OU 
Imperial Tobacco 
Inter. Petroleum 
Walk Gooderham 
UTILITES PUB 

Beauharnols Pow 
MINES
Abana ....................
Amulet ................
Ajax ..............
Cahnont ..............
Noranda ...
Pend Oreille ....
Slsco ..................
Sherrltt ....
Teck Hughe s

Ouv. Haut Bas Midi
19

4
20 >4

5
20 % 20 ' « 20 > a

11 >2 
1.10 
6.85 6.85 6.75 6.75

25 25’» 25 25 ’,»
10 >4 10 H 10 Vi 10 Vi
21 21 % 21 % 21 V,
11.6

14 14% 14 (4%

.70
.88 .88 ,84 .84

1.45 1 47 1.45 1.47
1.50

30.00 30 *; 30 30
1.63

28 28 27 28
1.95
6 90 6.90 6 80 6.90

248
63

32»,

79*»
LS.

36’.

69’,

Banque de Montréal
AVIS est par les présentes donné 

qu’un DIVIDENDE, de TROIS 
pour rent sur le capital-actions 
acquitté de cette institution a été 
déclaré pour le trimestre courant 
payable le et après le LUNDI, 
DEUXIEME jour de JUIN prochain, 
aux actionnaires inscrits le 30 avril 
1930.

Par ordre du Conseil,
H. B. MACKENZIE.

Gérant général. 
Montréal, 15 avril 1930.

PETITES AFFICHES 

— Tarif —

TOUTES DEMANDES — Location». 
Maisons, chambres, magasina, etc. 
—A vendre. Perdu. Trouvé, etc— 
1 sou le mot, minimum 25 sous.—. 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 50 sou* par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc.—*1.00 par 
insertion.

Vtpond
Wright Hargraves 
Walnwell

1.02
1.90

1.05
1.95 matin a commencé à s’instruiée cet 

après-midi. Le palais de justice 
était soigneusement gardé par la 

Prévisions atmosphériques 1 P°liceT même les journalistes ont
r 1 1 été exclus.

Toronto, 12. (S. P. G.) »— Région 
des Grands Lacs et Baie Géorgien­
ne. Partiellement beau ce voir 
et demain, orages probables.

Ontario Nord. — Partiellement 
beau aujourd’hui et demain, aver­
ses locales.

Vallées de TOutaouais et du Haut 
Saint-Laurent. — Beau. Demain, 
partiellement beau.

Les communistes en Chine
Amoy, Ghine, 12 (S. P, A.).—Les 

communistes chinois du sud-ouest 
de la province de Fukiein ont lancé 
une campagne de propagande con­
tre les étrangers.; ils accusent la 
Grande-Bretagne, les Etats-Unis et 

Vallée du Bas Saint-Laurent. —i le Japon d'intervenir dans les affai- 
Bt au aujourd’hui et demain. res politiques intérieures de la Chi-

Golfe et Rive Nord. - Beau au-! ne et d’appuyer certaines factions 
jourd’hui et demain. ’ afin de se faire accorder certains

Provinces Maritimes. — Beau et privilèges. L’organe communiste 
modérément chaud aujourd’hui et local a accusé la Grande-Bretagne 
demain. et les F.tats-Unis d'appuyer F’ewg

Lac Supérieur. — Incertain au- Yu-Hsiang et Yen Shaiashan. les 
jourd’hui et dernain, averses. alliés du nord-ouest, contre le gou-

Manitoba. — Nuageux et frais ce j vernement nationaliste et le Kuo- 
soir et demain avec averses. mingtan “afin d’accroître leur in-

Saskatchewan et Alberta. — Beau | fluence el d’obtenir certains privi- 
et frais ce soir et demain. | lèges commerciaux dans la Chinefju norfj ”

Les communistes gagnent du ter­
rain dans les provinces de Fukien, 

j fie Kiangsi et de Kwantung. On 
Jalalpur. Inde. 12 (S.P.A.) — Le 1 croit qu'ils préparent un mouve* 

procès d’Abbas Tyabii et de ses etn- ment contre quelque cité impor- 
quanle-neuf volontaires arrêtés ce tante, probablement Safow.

Le procès d’Abbas Tyabji

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque. I.O.
G. Papineau, I.O. et Arpenteur 
M. Cailloux. I.C.
L-es Ingénieurs Associés

____ LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
EDIFICE THEMIS

!•, St-Jacques nnent — HArbour 6482 
MONTREAL

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jaeqnes O. HA. 1841 
Chambre 526

AVOCATS

Aldérle Blain, L.L., L.. MAL. 
Roger RI ns' 4. LL. L.

BLaïJV & PINARD
AVOCATS

Jmm. Dtibith, chambre 22 LAn 4488 
84, rue Notre-Dame ouest - Mon.féal

Jacques Cartier, L.L>. L. TéL Ian. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L. L.
L. J. Barcelo, L.L. B.
J -Eugène Rivard, L.L. L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCAT'*

Chambre 926, “Tramways Bld;"
159 ouest, rue Craig - Montréal

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramway*

159 Ouest me Craig 
Téléphone: HArbour 5999

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGRÉES 

BARTERED ACCOUNTANTS 
j a-k°ufb?r „ Montréal
r ArnfcHi P A- Engene Tmdel. OA.
A W*"1*' C>A. Mauri oe Chart*. O A.

Maune» BouUnger, C. A Jean-Paul Oauthiar. Ô.A 
LaKUR TRUDEL St PIUdiLi 

Syndics et Liquidatnurj
Téléphone: HArbour *36 

r ...éhjf'bee Montréal
Edif. Banque Canadiens» 721, Edif. tnsuraas» 

Nationale Esehaore
‘L St-Piorra 276, St-Jaeque» O.

Lucien-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — ASftvdé *

P. c. shannon FILS A CfB 
Oa1u.9ta.biae lubllca 'ieenrièa 

266, rue St-Jacques Ouest - Montreal 
HAlb. 4426 — York 8404-W.

NOTAIRE

tyfaurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon at Parent 

Immeuble Merin 
m COTE DE LA MONTAGNB 

Téléphones: 212 et 413
QUEBEC

ST-GERMAIN
* ST-GERMAIN

AVOCATS
TéL HArb. 9118-9117 - 16 St-Jaeque» E. 

P. st-QoamMn. L.L.L.. C R.
Jean St-Oermalo. L.L..B

Tél. HArbour 5390
« •OCI. PEUETiE», B.I.Ll.B

NOTAIRE
266. rarf Saint-Jacques, Ouext 

Suite 263 Montréal

ENCADREURS

MORENCY FRERES Limitée
458 Ste-Catherine E. HAr. 6894

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'artistes.

j Choix d'oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes, gravures sur bols, etc.

INSTITUTEUR DEMANDE EMPLOI
Instituteur possédant diplôme bilingue 

primaire complémentaire, onze années 
d’expérience, excellentes recommandations, 
demande position pour prochain terme 
scolaire. Campagne préférée. S'adresser h 
Casier 24, Le Devoir, 1-6-30

Anatolo Vanler. Cit. Guy Vanter. C.R.

VAN1ER & VAiNlER
AVM>r«T9

37 ouest, rue Saint- Jacques 
Tél. HArbour 2841

Tél. : HA. 9116-9117
PAUL VIAU, L.L.B. 

AVOCAT
Ch. 20 — 10. rue St-Jacquea Est, 

MONTREAL

Machines

A VENDRE

59
47s»

65
49*,
68’,

174*

18*4
61».

Succession James Skelly
Avis public est par le présent donné 

que la soussignée a accepté sous bénéfice 
d’inventaire, la succession de feu James 
Skelly. de son vivant, rentier, de la cité 
et du district de Montréal.

Madame A. 8. BARRE,
2184 rue Sherbrooke Est.

Montreal
Montréal. 9 mal 1930.

AVIS

50»,

A3

36 S

28’.
90*.

172

176

Canad» .... 
F.tats-Unis •.
Franco ........

; Royaume-Uni

Paires
9.423.000
9.102.000
4.379.000
3.250.000

1.770.000
1.903.000

432.000
450.000

L'assemblée annuelle et spéciale dés ac­
tionnaires de Ventilateurs Préventif» Paul 
Liée", aura lieu au bureau de cette com­
pagnie No 26 Est. rue St-Jacques. chambre 
20 Montréal. Qué. le 15éme Jour de mal 
1930 6 trois heures p.m Ordre du Jour 
Rapport des directeurs sortant de charge, 
examen des affaires de la compagnie et 
prendre toutes décisions Jugées nécessai­
res. et élection des directeurs

A -U MAILLOUX
Sec -Très.

Ville Saint-Laurent, entre le Bureau de 
Poste et la Côte de la Vertu: 20,000 pieds 
de terrain, dortt 5.000 Boulevard Monk et 
15.000. Avenue Ouimet. Site idéal pour 
garage, entrepôt, clos. etc. F.-G. Crépeau. 
1422 Visitation. Tél. CHerrter 7744 ou BY- 
water 0066. J n.o.

A LOUER

BELOEIL. maison d'été, demi-cottage, » 
appartements, toute» commodités, en par­
tie meublée, grand terrain, $150.00. Tél. 
Fr. 3751 S’adresser 3815 St-André.

f^ÜjlF

BREVETS D’INVENTIONS

Vi'ilTü :1 HrM
Demandei cohanueietcettâDemande j <_____________________

fbrmaladc Ÿm/oe dlrveniwn
ÇA€ltiA

ALBERT FOURNIER
OTIIhue- STE.CATHERINE EST

rx-1 0 ns, -r »» fc ca. I—

a écrire
Toute» marquee, por­
tative» »t etandard. 
neuve» et reconstrui­
tes aux plu» bas pria. 

Auasl réparations. 
N. MARTINEAU 4c FUS 

1081, rue Bleury :: Montréal
Tél. MArouetta 2543

EBENISTES-REMBOURREURS

EBENISTES - REMBOURREURS

Louis PISTONO & Cie
Atelier artistique d’ameublements et 
d'ébénUteria d’art. Meubles de style».

Fabrication de meubles de tous genres 
sur commande, ainsi que réparations 

de toutes sortes.
4240. RUE SAINT-DENIS. MONTREAL 

TEL, BElair 0798.

Avez*voas Besoin <re botis 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té- 
iénhpne: HArbour 1241*

Iramenblp général
et

Prêts hypothécaires

7989 rue Wellington 
Tél. YOrk 4167

Les recettes brufes du Canadien 
Nation»! durant la semaine termi­
née le 7 mai, 1930, se sont élevées 
à $4.252.358. contre $5,209.626. du­
rant la semfline correspondante de 
J929, une diminution de $957,2ü8.

l.-Paul BENOIST, C. P. A.
COMPTABLE PUBLIC LICENtUI

Spécialité»; Vérifications municipal»», 
«colalrex commercial»» et tnduitritlle»

Edifice “Bt.nqn» dT.parfoe'*
266 onett, rue Sl-Jacque» - Cb. 213 

Tél, HArbour »91« 14-6-2B

Si l'on compare les exportations 
du Canada et des Etats-Uim. le 
rapport déclare que lu valeur d’ex­
portation moyenne par paire de 
chaussures en canevas à semelles 

! en caoutchouc a été â peu près la 
: même dans les deux pa>s en 192S 
— 2s. lOd. la paire. Le Canada a 

i exporté celle année-là 7,376 mil- 
i Hers de naires d’une valeur de £l,- 
i 048.000. D'un autre côté, les Etats- 
[Unis en exportirenl 5.31.3 milliers 
| de paires évaluées à £576,000. Sur 
les autres variétés de chaussures 
runutchoutées exportées le Canada 
en n expédié en 1928 2,947 milliers 
ilr paires d’une valeur de £722,000 

.ou environ 7s. la paire, tandis que

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a trouvent besoin d'un plus “ferré' 

soi" — dirait Lafontaine

fVotfrin»

que

HArbour 7137

Hélanger & Bélanger
Prêts hjrpotbéeslreo 

lî/ rue $t-Jaeqaes cal - Montréal

\frofesseur
Cour» orée»!

Tél. UPtown 4933
Coure preparatolr» au pruiMMui

René Savoie, LC. LF.
fUclieUor è*-»rU et eolencw 

appliquée»
Droit, Médecine. Pbarmaetix 

Art Dentaire
Court clKMique. coramerU»*, 

leçon» prtv»*»
1448 SHFRRROOKa OUBSX

SI vous êtes 
intéressé

MALLEZ

COUPON

ipàgnie 
d Assurance sur la Vie

Saube^arbe
MONTREAL*

narcisse: ducharmk. prbhxubnt

M. J.-M. GUINDON
215, St-Jacques ouest 

Tél. MArqurtte 5065 
MONSIEUR,

Je désire faire ad minisfrer mes pro* 
priitis el aimerais connaître vos condU 
fions.

Nom ...
Adresse 
Tél.: ...

i • • •«
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LA VIE SPORTIVE
LE MONTREAL A REMPORTÉ DEUX 
VICTOIRES CONTRE LES ORIOLES
Les Royals ont battu le Baltimore par 3 à 2 samedi 

et hier les hommes d’Eddie Holly ont écrasé leurs 
adversaires en remport ant la palme par un résul­
tat final de 9 à 2

THORMAHLEN SE DISTINGUE
Les Royals ont réussi ce à quoi 

personne ne s'attendait, lis ont «a- 
gnc les deux parties qu’ils ont jouées 
avec le Baltimore. Samedi après- 
midi, devant une dizaine de mille 
personnes, le Montréal gagnait par 
3 à 2 et hier après-midi il rempor- 
lait sa deuxième victoire consécu­
tive par 9 à 2. Griffin a eu raison 
des Orioles samedi et Thormahlen 
a remporté sa quatrième victoire 
consécutive dimanche. Herbie s’est 
couvert de gloire en retirant cinq 
hommes au marbre et en frappant 
un coup de circuit par-dessus la 
clôture du champ de droite à la 
deuxième manche. Il s’est fait re­
tirer au marbre chaque fois qu’il 
est venu au bâton par la suite mais 
ij avait fait sa part et sa réputa­
tion n’en a pas souffert.

Le jeu des Royals, dimanche 
après-midi, a été presque parfait. 
Lrbanski a ramassé des balles fort 
bien placées à la suite de courses 
enlevantes, volant ainsi des coups 
sûrs aux Orioles qui en avaient 
pourtant bien besoin.

Les visiteurs ont commis des er­
reurs coûteuses dont les Royals ont 
su profiter. La chance soufflait du 
côté du club local qui ne pouvait 
rien faire de mauvais.

Head s’est distingué au bâton 
hier après-midi. Il a su frapper à 
temps et il semble qu’il soit l’un 
des rares joueurs des locaux qui 
puissent placer la balle en lieu sûr 
lorsque c’est nécessaire.

Pp
il devrait monter bientôt vers les 
sommets. Continuera-t-il?

Ppur peu que le Mont continue,

BALTIMORE
Stewart, 2b. .
Gill. c.d. . . . 

■ McGowan, c.c. 
Sellers, c.g.. . 
Hauser, 1b.. . 
Stroller, 3b. . 
Sand, c.a. . . 
Dunning, r. . 

.Richmond, 1..
,u-Dalrymple .

I)

0 
e

0 0
2 0 0 I)

4 2 112
ab. r. h. p.o. a.

3
4

.4 0 0 2 0 0
3 0 1 10 0 0

1 0
1
8

JOUTE DE SAMEDI 
BALTIMORE

a.r. r. h. p.o, a.
Stewart, 2h. . . 4 1 1 1 2
Gill, c.c.. . . 0 1 4 0
McGowan, c.g. . 4 1 2 2 0
Barton, c.g.. . . 4 U 0 2 0
Hauser, 1b.. . . 4 0 0 8 0
Slroner, 3b. . . 3 0 1 2 3
Sand, c.a. . . . 3 0 0 2 2
Chambers, 1. . _2 0 0 0 «
J. Weaver, 1. . . 0 0 0 0 0
a-Linton . . . . I 0 0 0 0
Coumbe, 1. . . . 0 0 0 0 2
b-Solters . . . . 1 0 0 0 0-- - ---- __ __

Totaux. . . 30 2 5 21 9
a-Frappa pour J. Weaver à ia 7
b-hrappa pour Coumbe

MONTREAL
à la 9e.

a.r. r. h. p.o,. a.
Haines, c.c.. . 
Gautreau, 2b.

. 4 1 1 2 0
. 4 1 1 i 1

Hippie, c.g.. . . 3 1 t 4 0
Gulley, c.d.. . . 3 0 2 0 0
Lrbanski, c.a. . 3 0 1 1 3
Williams, 3b.. 
Calleran, 1b. .

. 3 0 0 1 3

. 3 0 0 13 1
Niebergall, r.. 2 0 1 4 0
Griffin, i. . , . 3 0 0 1 4

Totaux. . . 28 3 7 27 12

0 0 
0 2
0 0 
0 0

Hearn, 1............. 2 0 0

2 0 
3 0 
0 2 
2 0 
0 0 
1 0

Résultat par manches:
Baltimore............... 002000000 —2
Montréal...................(JüU0U3üUx — 3

Sommaire —Points produits par 
McGowan 2, Gautreau, Gulley, Ur- 
banski. Coups de deux-buts, Hai­
nes, Ripple, Niebergall. Coup de 
circuit, McGowan. Double-jeu, Ste­
wart à Sand à Hauser. Laissés sur 
les buts, Montréal 3, Baltimore 7. 
Buts sur balles, sur Chambers 2. 
sur Griffin 2. Retirés au bâton par 
Chambers 1, par J. Weaver 1. par 
Griffin 4. Coups réussis sur Cham­
bers, 7 en 5 manches (aucun dans 

j la tie); sur J. Weaver, aucun en i 
manche; sur Coumbe, aucun en 2 
manches. Lanceur perdant. Cham­
bers. Durée de la partie Ih. 35 min.

AUTRE PARTIES 
SAMEDI

Totaux. . . 34 2 9 24 10 2
a-rrappa pour Richmond à la 5e.

MONTREAL

Première partie

Haines, c.c. . . 4 2 (1 3 0 0
Gautreau, 2b.. . 5 T 1 4 4 J
Conley, c.g.. . . 5 0 1 0 0 0
Gulley, c.d.. . . 3 ! 2 2 0 0
1 rbanski, c.a. . 4 1 I T 8 0
Williams, 3b.. . 1 II 1 1 0 0
Calleran, 1b. . . 4 2 •) It (1 t»
Head, r.............. 4 ! 8 5 2 0
Thormahlen, 1.. 4 1 1 0 î 1

'totaux. .37 9 12 27 15 2
Résultat par manches:

Baltimore...................100000100 — 9
Montréal.................  11043000x —9

Sommaire - Points produits par 
McGowan. Gulley, Thormahlen, 
Calleran, Head 2, Gill. Coups de 
rieux-buts, Kill, Hauser, Head. Coup 
te circuit, Thormahlen. Buts volés. 
Haines. Doubles-jeux, Head â Wil­
liams, l rbanski à Gautreau à Cal­
leran. Laissés sur les buts. Ralli- 
iiore 7. Montréal 8. Buts sur balles 
te Kichmond 3, de Hearn 1, de 
rhormahlen 2. Retirés au bâton, 
lar Richmond 3. par Hearn 2, par 
Thormahlen 4. Coups réussis sur 
Richmond fi en 4 manches; sur 
learn, 6 en 4 manches. Lanceur 
lerdant. Richmond. Arbitres. Chili 

■1 Donnelly. uDrée de la partie, 1 
icurc 50 minutes.

Jersev City . . 000000101—2 3 0
Toronto. . . . 000000000—0 7 2

Henderson et Jorgens; Cantrell, 
Harrison et O’Neill.

eDuxième partie
Jersey City . . . 1010000—2 8 1
Toronto...............  0000000—0 5 0

Allen et Daly; Graham et O’Neill. 
Newark. . . 20000100000—3 10 3
Rochester. . 10001000101—4 11 1

Fisher, Munn et Leggett; Derrin­
ger, aCrleton et Hinkle.
Reading. . . . 002012000—5 14 0
Buffalo . . . . 00203001 x 6 11 3

Levering, Herman. Wonlfolk ct 
Grace; Wilson, Faulkner, Leverett; 
Fushell et Grube.

DIMANCHE
Newark . . . 300002300— 8 9 2 
Rochester . . 01310032x—10 15 2 

Mamaux, Hunter, Boney, Touch­
stone, Stryker et Munn; Carleton. 
Irvin, Foreman et Florence. 
Reading. . . . 000120010 - 4 8 0
Buffalo . . . . 20102012X—8 12 1

Donnelly, Greene, Lauterbacher 
et Grace; Mangum, Dailey, Fussell 
cl Suscc.
Toronto. . . . 030000000 3 81 
Jersey City . . 020000000—2 fi 1 

Harrison et Phillips; Rhodes, 
Bream ct Jorgens.

LE TOURNOI 
ATHLETIQUE DE 

LA POLICE
Il a été décidé à la dernière réu­

nion de la “Canadian Police Ama­
teur Athletic Association”, tenue à 
Hamilton Ont., sous la présidence 
du Député-Chef Goodman de Ha­
milton que les tournois des mem­
bres de l’association auraient lieu 
aux dates suivantes: Toronto, le 0 
juillet, Hamilton, le 9 et Montréal, 
le 16 du même mois.

Le Secrétaire de TA. A. A, P. M., 
M. Rod Lavallée, a reçu cette nou­
velle cette semaine, de l’agent Col­
burn de Hamilton, secrétaire de la 
Canadian Police Amateur Athletic 
Association. Le capitaine Lebeaii 
représente Montréal dans cette der­
nière association qui est aussi affi­
liée â l’Union Amateur Athlétique 
du Canada, et qui est régie par les 
règlements de cette dernière. Donc 
les dates mentionnées sont offi­
cielles et ne peuvent être changées 
que par une résolution en bonne et 
due forme du Comité Général de 
TA. A. U. of C.

C’est donc entendu que le pro­
chain tournoi de la Police de Mont­
réal aura lieu le mercredi, 16 juil­
let, 1930, et comme les années pas­
sées, ce tournoi aura lieu au terrain 
de la M. A. A. A, à Westmount.

Nos colonnes annonçaient la se­
maine dernière que les billets 
étaient en vente pour ce tournoi et 
les perspectives font prévoir un 
succès sans précédent.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

m

LA RADIO
A L’HEURE AVANCEE

Tous les programmes sont 
à l'heure d’été

M. FRANK CALDER, de Montréal, 
président de la Ligue de Hockey 
Nationale, qui occupait le fau­
teuil présidentiel à l’assemblée 
de samedi.

Les joutes de baseball disputées 
samedi et hier dans les ligues Amé­
ricaine et Nationale ont donné les 
résultats suivants:

PARTIES DE SAMEDI
LIGUE AMERICAINE

8
16

Détroit. . . .100 011 002— 5 
New-York. .003 000 47x—14 

Batteries: Hogsett, Sullivan, Her­
ring et Rensa; Gomez et Hargrave. 
St-Louis. . 000 000 000— 0 2 0
Boston. . . .000 100 01 x- 2 5 0 

Batteries: Gray et Ferrell; Gaston 
et Berry.
Cleveland. . .010 00.3 000 4 10 0 
Philadelphie. 020 200 20x 6 7 0 

Batteries: Hudlin, Jablonowski et 
L. Sewell; Walberg, Earnshaw et 
Cochrane.
Chicago. . .001 000 000— 1 5 1
Washington 022 010 00x— 5 9 1

Batteries: Faber, Henry et Rid­
dle;; Liska et Tate.

LIGUE NATIONALE
New-York. .304 000 110— 9 16 2 
Chicago. . .200 000 020— 4 7 2

Batteries: Genewich et Hogan; 
Malone, Nelson et Hartnett. 
Brooklyn . .010 301 101— 7 16 0 
Pittsburg. . 000 000 000— 0 2 3 

Batteries: Elliott et Lopez; Kre* 
mer, Erickson, Chignan et Har 
greaves,
Philadelphie 022 010 003— 8 15 2 
Cincinnati. 404 011 OOx—10 15 1 

Batteries : Elliott, Collins, Smythe, 
Collard el McCurdy, Lucas et 
Gooch.
Boston. . . .000 010 000— 1 5 0
St-Louis . .200 100 OOx— 3 6 0 

Batteries : Brandt et Gowdy; Gra- 
bowskl et Wilson/

LA SEANCE 
DE LUTTE 

DE CE SOIR
Le promoteur Lucien Riopci of­

frira ce soir, à TArena Mont-Royal, 
une excellente séance de lutte aux 
amateurs qui s’intéressent toujours 
de plus en plus nombreux à ce 
sport.

Voici le programme de ce soir:
Finale —Renato Gardini vs Bor­

ds Demetroff, 2 dans 3, â finir.
Semi-finale — Henri Deglane vs 

Demitri Dorofhenko, 45 minutes, 
une chute.

Préliminaires — Reginald Siki 
vs Wladeck Zbysko, 30 minutes, 
une chute;

John Masson vs Charlie Novina, 
20 minutes, une chute.

L’arbitre des quatre rencontres 
sera Eugène Tremblay.

On s’attend à ce que Gardini 
trouve beaucoup d’opposition de 
la part de son adversaire, Borris 
Demîtroff, qui a prouvé ses quali­
tés exceptionnelles de lutteur dans 
un combat fort contesté livré ici 
même avec Jack Ganson, cette an­
née. Le Grec est un athlète très 
bien doué et d’une endurance rare. 
Le champion italien n’a qu’à se 
bien tenir s’il veut sortir victo­
rieux de la rencontre.

Henri Deglane recevra une ré­
ception enthousiaste ce soir sur­
tout après la belle victoire qu’il 
vient de remporter sur Marin Ples- 
tina, à Boston. Le Français se pré­
pare à sa prochaine rencontre avec 
Sonnenberg qui aura lieu le 22 
courant, également à Boston. Ce 
sera une bonne pratique pour lui 
que sa rencontre avec un lutteur 
aussi bien doué que Dorofhenko.

Réginald Siki fera sensation à 
Montréal. Telle est l’opinion de 
ceux qui l’ont vu lors du grand 
tournoi international. On pourra 
juger de ses qualités ce soir même 
lorsqu’il sera opposé t l’ancien 
champion du monde "Wladeck 
Zbysko.

La préliminaire entre Masson et 
Novina ne devrait pas manquer 
d’intérêt. Ce sont deux jeunes qui 
promettent et que le public tiendra 
â encourager.

Les dames accompagnées seront 
admises gratuitement.

JOUTES DE DIMANCHE 
LIGUE AMERICAINE

A CÔTÉ...
L’HOMME POPULAIRE

7:>r.

LE TOURNOI 
NAVAL ET 

MILITAIRE
& 1 U13 I i 111 v i I l"-7

ais participeront au tournoi naval 
L militaire qui aura lieu au Forum 
elle semaine, les mercredi, jeudi, 
endredi et samedi au soir, ainsi 
ue samedi après-midi.
Ces régiments seront les Carabi- 

iers Mont-Royal, le Régiment de 
laisonneuve et le 22cme, tous 
oués d’une histoire glorieuse. Les 
airfares des Carabiniers Mont- 
tovul ct du Régiment tie Maison- 
cuve feront partie de la fanfare 
roupée qui fournira la musique 
uraut le tournoi.

Le deuxième article du program- 
ic, exercices de précision, sera 
cciv.e par le 22ème régiment; et 
. ii, !a mascarade historique rc- 
icscntunt la bataille des hauteurs 

„u.tnsluii.*des officiers du ré­
ment de Maisonneuve joueront 

. , rù(cs importants, tandis que te
• cr-oiinel sera entièrement fourni 
iar le-, Laratoiniers Mont-Royal et

• ocgmient de Maisonneuve.
\ la matinée samedi après-midi. 

,009 cadets venant des écoles ca- 
iioiiques de la ville donneront une 
lémonstration de la gymnastique, 
t le baiaillon des cadets du Mont- 
iaint-Louis participera â la ceré- 
nonic de la présentation des con­
curs, ainsi que dans une exposi- 
ion de gymnastique. Parmi d’au- 
res unites participant à ce pro- 
[rammr seront le 474ème corps de 
adc4s de l’Ecole des Hautes Elû­
tes et le 868èmc corns des cadets 
1e l’Académie Houssin.

On annonce aujourd’hui que le 
programme commencera chaque 
olr à 8 b. 30 précises. Chaque ar­
ide du programme sera présenté 
xactement à la minute, de sorte 
tue le publie, est invité à se rendre 
L leurs sièges au moins dix minu- 
•ss avant rouverture du program­

me, pour ne pas interrompre > la 
cérémonie des salutations aux hôtes 
d’honneur. ^ ^ ^

Le classement des équipes
LIG U E INTER N ATION A LE

G. P. P.C.
Buffalo....................... 13 7 .650
Toronto ................... 13 10 .565
MONTREAL ............. 11 10 .524
Baltimore............. », 11 H) .524
Rochester.................... 11 10 .524
Jersey City .. .. 10 12 .455
Reading ................... 9 13 .409
Newark...................... 7 13 .350

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

Philadelphie.............. 15 7 .682
Washington.............. 15 8 .652
Cleveland................... 13 8 .619
Boston.............t. .. 11 12 .478
New-York................... 9 11 .450
Chicago...................... 9 11 .450
Saint-Louis............. 9 14 .391
Détroit........................ 8 18 .308

LIGUE NATIONALE *
G. P. P.C.

New-York................... 12 7 .632
Chicago...................... 15 9 .625
Pittsburg................... 11 10 .524
Brooklyn ................... 11 10 .524
Saint-Louis ............. 11 12 .478
Cincinnati................. 10 11 .476
Boston........................ 8 12 .400
Philadelphie.............. 6 13 .316

Philadelphie 000 641 200—7 
Cleveland. .331 726 30X—25 20 

Batteries: Leibhardt, Mahon, Me- 
haffey, Rommel et Schang; Gliatto, ^ 
Ferrell et L. Sewcll.
St-Louis. . .001 000 000— 1 2 0 
Boston. . . .0001)11 OOx— 2 8 3 

Batteries: Stewart et Ferrell; Mor­
ris et Wilson.
Détroit . . .102 021 000— 6 10 2 
New-York. .204 010 OOx— 7 11 0 

Batteries: Wyatt, Sorrell et Har­
grave, Rensa; Ruffing et Dickey. 
Chicago . .200 000 100 2— 5 12 1
Washington 100 200 000 0— 3 11 4
Batteries: Lyons et Autry, Riddle; 

Hadley, Marberry et Spencer.

Herbie Thormahlen : Il a gagné sa 
quatrième partie consécutive; il a 

„ i frappé un coup de circuit et il s est 
fait retirer trois fois de suite au
marbre’ * * *

LIGUE NATIONALE
.111 120 030— 9 17 
.010000 141— 7 12

Où il» jouent aujourd’hui
* LIGUE INTERNATIONALE

Baltimore a Montréal (à 4 p. m.) 
Jersey City Toronto.
Newark n Rochester.
Reading à Buffalo.

LIGUE AMERICAINE 
SGLouis â Boston.
Détroit à New-York.
Cleveland â Philadelphie.
Chicago â Washington.

LIGUE NATIONALE 
Boston à St-Loul».
Brooklyn à Pittsburg 
New-York à Chirago.
Philadelphie a Cincinnati.

New-York.
Chicago. .

Batteries: Fitzsimmons, Hubbell 
et O’Farrell; Osborn, Shealy, Moss, 
Root et Hartnett.
Pittsburg. . .000 110 000— 2 4 0 
Brooklyn. . .300 011 05x—10 18 1

Batteries: Vance et Deberry; Sto­
ner, French et Hemsley, Hargreaves. 
Philadelphie 000 300 010— 4 7 0
Cincinnati. .000 400 001— 5 13 2 

Batteries; Elliott, Koupal, Alex­
ander el McCurdy; Frey et Gooch. 
Boston. . ..000002 010— 3 6 1
St-Louis . .002111 OOx— 5 10 0 

Batteries: Seibold- ct Spohrer; 
Haines et Wilson.

Deuxième partie:
Boston. . . .001 1101 022— 6 15 1 
St-Lnuis. . . 110 030 1 Ix- 7 15 I 

Batteries: Smith et Spohrer; Lind­
sey, Hallahan et Wilson .

L’ASSOUATIUIN
AMERICAINE

PARTIES DE SAMEDI
Indianapolis 300 000 002 — 5 10 1 
Milwaukee . 010 210 000 — 4 12 1

Batteries: Wolf, Daney, Hildc- 
brandt. Brand et Spring; Hyan. 
Strelecki et Shea.

Les autres parties ont été remises 
pour cause de pluie.

JOUTES DE DIMANCHE
Toledo..................................9 14 1
Minneapolis.........................6 10 1

Connally, Helmach et Hcnline; 
Brillheart, Dumont ct Gonzales.
Louisville............................. fi 10 1
Kansas City ......................2 9 2

Deberry et Thompson; Dayund, 
Peters.
Indianapolis....................... 19 18 1
Milwaukee....................... 7 11» 3

Burwel) et Sprinz: Cobb, Buvid. 
Hopkins. Stark et Young.

Doc Gautreau est resté si surpris 
d’avoir cassé son bâton dans 1 une 
des dernières manches qu'il a ou­
blié de courir. Lorsqu’il y a pense, 
iL était trop tard.

Les Royals ont joué en cham­
pions. Leur jeu dans le champ inté­
rieur a été très brillant. Jusqu a 
Calleron qui a fait des arrêts sensa­
tionnels sur des lancers qui man­
quaient de précision.

ifc * *
Dix-huit mille personnes ont ap­

plaudi le Montréal dans la victoi­
re. Pour peu que les locaux gagnent 
encore, le Stade ne sera pas assez 
grand pour contenir tous les ama­
teurs.

Head est en passe de devenir 
Tun des plus brillants joueurs des 
Royals.

* * *
L’homme le plus malheureux de 

la journée d’hier est Max LaRoc- 
que. Il a manqué de programmes!!!

* * *
La direction du Stade songe-t-elle 

à faire l’achat d’un autre système 
de haut-parleurs? Ceux qui fonc­
tionnent présentement tant bien 
que mal sont atroces. Les oreilles 
des spectateurs sont chosçs à ména­
ger.

* * *
Le publie est souvent informé du 

nom du joueur remplaçant au bâ­
ton après qu'il a été retiré... Sou­
vent aussi, il ne l'apprend pas du 
tout. Est-ce que ça a de l’importan­
ce?

* * *
M. Urbanski est toujours en évi­

dence. Lorsque ce n'est pas au bâ­
ton, r’est au champ. On ne peut pas 
tout faire!!1

* * *
Thormahlen est en train de de­

venir le lanceur-étoile des Royals. 
C’esl un de ceux qui aiment la toute 
première place sur une équipe de 
baseball.

* * *
Le receveur Danning a fait sa 

grosse part dans la défaite de son 
club. Ses mauvais lancers ont four­
ni aux Royals la rhanre de compter 
plusieurs points. àf, 3£
t "Gagnez, gagnez, disait Walter, il 

en restera toujours quelque chose.

Concerts de lundi 
Postes extérieurs

HEURE AVANCEE)
RECITAL D’ORGUE, 6 h., WJ Z.
RECITAL DE ROSALIE WOL­

FE. 7 h.. WEAF. Beau soir, de 
Debussy. 1 list the trill, (Nato- 
ma), de Herbert. Berceuse, (Joce­
lyn). de Godard. A May morning, 
de Denza. „

A. & P. GYPSIES, 8 h. 30, WEAF. 
L’orchestre esl sous la direction de 
Harry Horlick. Les membres du 
quatuor au programme sont: Frank 
Parker et Carlton Bozill, ténors, 
Stanley McClelland, baryton et 
Emil Cote, basse. Irving Weill, au 
piano. Los Gitanos. de Jacquet. Sé­
lection (New moon), de Bomberg. 
Danse polonaise, de Schfcrwcnka. 
What my mother wants to know, 
de Nutile. Schoen Rosmarin, de 
Kreisler. Sérénade, de Schubert. 
De Coppah-Moon, de Shelly. Dou­
ce lune, de Logan. Le vol de 
l’abeille, de Rimsky-Korsakoff. 
Czardas, de Michiels.

GENERAL MOTORS, 9 h. 30. à 
WEAF. — Richard Bonelli, baryton, 
de l’opéra de Chicago, est l’artiste 
au programme. U’orchcstre est 
sous la direction de don Voorhees. 
Marche (Boabdil), de Moszkowski. 
Chant d’amour bédouin, de Pinsuti. 
Cavatina (Faust), de Gounod. Dans 
le village, (Croquis caucassiens), 
de Ippoiutow-Iwanow. Danny Dee- 
ver, de Damrosch. Bacchanale, 
(Samson et Dalila). de Saint-Saëns.

STROMBERG-CARLSON, 10 h. -~ 
WJZ. -r- Kenneth Loysen, baryton, 
est l’artiste au programme. L’or­
chestre de Rochester est sous la di­
rection de Guy Fraser Harrison. 
Rhapsodie slave, de Friedmann. 
Danse persane, (Khovanchtchina), 
de Moussourgsky. Where e’er you 
walk, (Semele), de Haëndel. Suite 
de ballet (d’Hérodiade), de Masse- 
net.

HEURE DE MUSIQUE "SHELL”, 
10 h. 30. — WEAF. — Adolf Du­
mont dirigera l’orchestre. Furiant, 
de Smatana. Tambourin chinois, 
de Kreisler. To a water lily, de 
MacDowell. Tango, d’Albeniz. Ex­
trait. (Spring is here), de Rodgers. 
Marche triomphale, (Aida), de Ver­
di.

HEURE SLUMBER, 12 h. WJZ. — 
Ce concert est donné par Torehes- 
tre de Ludwig Laurier. Ouverture, 
(La Finta Simplice), de Mozart. Sé­
lection, (Hansel et Grétel), de Hum­
perdinck. Rêves d’enfant, de 
Komzak. Suite de ballet, de Gre- 
try. Menuet en mi bémol, de Bee­
thoven. Prélude (Eva), de Masse- 
net. Einzug der Frauen, (Lohen­
grin), de Wagner. Salut d’amour, 
d’Elgar.

Les Voyages Hone
Ce programme est irradié de 7 

heures à 7 heures 30 ce soir, au 
poste C.K.A.C. Ouverture: La sirè­
ne, d’Auber. Chanson des noisettes, 
de Dupont. Extrait: Le pont du 
Luxembourg, de Lehar. Solo de pia­
no par M. Antoine Houe. Fantaisie: 
Mignon, de Thomas. Danse des mir­
litons. de Tschaikowskv. Marche: 
Washington Post, de Sousa.

Ensemble Bulova
Concert irradié de 7 heures 30 à 

8 heures ce soir, au poste C.K.A.C. 
Ouverture: Orphée aux enfers, de 
Offenbach. Le Nil. de Leroux, Val­
se triste, de Sibelius. Solo de violon 
au choix. Fantaisie, Manon, de Mas­
senet. Danse égyptienne, de Friml.

L*heure provinciale
1. —Ouverture: "1812”, Tsrhni- 

kowsky. par J’orchestre provincial.
2. — Scène de Ballet, Trhércp- 

nine. orchestre.
3. — Chants populaires: Folklore 

Russe, (a) "Arise, beautiful Sun”; 
(b) “Troyka”. Le trio Slave, “The 
Montreal Russian Trio" sous la di­
rection de M. G. Gorloff.

4. —(a) Danse Polowtzienne, 
(Prince Igor), Borodinc; (b) Dan­
se Russe Trépak. (Casse Noisette), 
Tsehaikovvsky, par l'orchestre pro­
vincial.

5. —Causerie: sujet: “Quelques 
aspects de botanique économique”, 
■par le R, P. Louis Marie, profes­
seur à l’Institut Agricole.

fi. — Procession du Sardar, (Es­
quisses Caucasiennes), Ivanow.

7. — Chants russes (folklore), 
(a) “Black Eyes”; (b) “The Or­
phan*’. Le trio Slave.

8. — Extrait: “Caprice Espagnol”, 
Riirrrsky-Korsakow, orchestre. "Le

trio Slave, solistes: M. V. K. Archer, 
M, A. P. Honleshoff, M. G. W. Goi • 
loff.

L’heure Provinciale, transmise 
par le poste CKAC, de huit à neuf 
neures du soir, mardi, le 13 mai.

Concerts de mardi 
Postes extérieurs

(Heure avancée)
SAVANNAH LINER, 6.15, WJZ — 

L'orchestre est sous la direction de 
Harold Sanford. Officers of the 
Day. de Hall; Amour et printemps, 
de Waldteufel; Danse norvégienne. 
No 2. de Grieg; Whippoorwill, de 
Grey; Pas de l'écharpe, de Lhumi- 
nade; Danse des poupées de pa­
pier, de Rucker; Indian Wedding 
Feast, de Trinkaus; Rêvant, de Her­
bert.

ORCHESTRE PURE OIL, 8.00, 
WJZ.

CONCERT LIBBY. 8.30, WJZ — 
L'orchestre est sous la dirertion de 
Josef Pasternack. Holero, de Mosz­
kowski; Danse espagnole, de de 
Falla; Intermezzo (Goyesca), de 
Granados; Espagne, de Chabrier; 
Séienade espagnole, de Glazou- 
nov : Caprice espagnol, de Rimsky- 
Korsakoff.

HEURE SLUMBER, 11.01). WJZ— 
Ce concert est donné par Torches- 
Ire de Ludwig Laurier. Hungarian 
Lustpirl Ouverture, de Kelcr Bêla; 
Danse hongroise, No 1, de Brahms; 
Menuet (Manon), de Massenet; Sur 
la mer, de Holmes; Le lac enchanté, 
de Tschaikowsky; Dans les steppes 
de l’Asie centrale, de Borodin; 
Chant d’amour bédouin, de Pinsu- 
tl.

Chaîne Columbia
CONCERT LEVITOW, 7.00, 

WABC — Ouverture (Anacreon), 
de Cherubini; Introduction du troi­
sième acte (Les maîtres-chanteurs), 
de Wagner; Espagne, de Friml; 
Aria de Lenore (La tasse), de Go­
dard.

Programme de lundi 
Postes locaux

CFCF, 291m. Montréal.
12.30 Orch. de l’hôtel Mont-Royal.

1.00 Bourse.
1.15 Orchestre de concert.
3.00 Heure de musique Wilder.
6.00 Heure du crépuscule.
7.00 Fermeture du marché.
7.15 Base-bail.
8.00 Récital d’orgue.
8.30 Causerie: L’ignorance de la 

loi.
8.45 Programme du studio.
9.00 Programme musical.
9.30 Programme Tavannes.

10.00 Demi-heure de musique.
10.30 Le studio.
11.00 Orch. de l'hôtel Mont-Royal. 

CKAC, 411m Montréal.
11.30 Ouverture de la Bourse, tem­

pérature.
4.30 Fermeture du marché.
6.00 Nouvelles, Bourses, tempéra­

ture.
6.10 Causerie pour les enfants.
7.00 Programme Jules Hone.
7.30 Ensemble Bulova.
8.00 Living Room b'urn. Mfg. Co.

10.00 Programme musical de l'im­
périal Tobacco.

11.00 Le Studio.

Programme de mardi 
Postes locaux

'IpourY*
MERIT DE
SIMON'S

%

en tube

Ckaque
Cigare

propre 
Humi*s Jk

Cest 
toujours 
lheurt de 
fumer un 
Simon's

Toujours
frais

Innovation sans 
précédent

Q

M

CFCF, 291m. Montréal.
12.30 Orchestre de l’hôtel Mont- 

Royal.
1.00 Bourse.
1.15 Causerie et musique du Ro­

tary Club.
3.00 Matinée musicale de Layton.
5.00 Heure de musique Hartney.
6.00 Heure du crépuscule.
7.00 Fermeture du marché.
7.10 Le baseball.
7.30 Orchestre de l’hôtel Mont-

Royal.
8.30 A annoncer.
9.30 Le studio .

10.00 Programme Frolics.
CKAC, 411m., Montréal.

11.30 Ouverture de la bourse, tem- 
pérature.

Fermeture du marché. 
Gramophone.
Heure Flo-Glaze.
Nouvelles, bourse, tempéra­

ture.
Orchestre du Canadien Pa­

cifique.
Fanfare du 22ème Régiment 

de Québec.
L’heure provinciale. 
Programme du chemin de 

fer Canadien National,
10.00 Température.
11.00 Orchestre Kit K al.

4.30
4.45
5.00
6.00

6.10

7.00
8.00
9.00

DISTINCTION
—compagnon» d« voy*9« dont l«t 
convMMtlom coimopollUt* vou* In- 
t«i*M«font au tuprîm* «t chtrme- 
ront Ici loliln d« voir* bavtr»««; 
p*rtonn<lit*i dlftlngu*** du mond* 
des «ffairct «t d* I* tociatt can«- 
di«nna;

—-paquabotx laxuaai—la fameux 
Mo da» "EmprttMi” blanct d« 
CAtLntiqua, arlitocratai da la puis- 
tant* flotte du Pacifique Canadien; 
lux* comparable Y celui des elubi 
•t des hôtels las plut exclusif»;

—service caractéristique du Peclfiquo 
Canadien—sam obséquiosité, mais 
prévenant vos moindres désirs.

En service en 1931 ■ le nouveau 
paquebot "Empress of Britain", jau­
geant 40,000 tonnes. Renseigne­
ments de vobe agent 
au bureau des billet» de navire», ga­
re Windsor, au coin Stc-Catherlne 
et Metcalfe. M Arquette 8262, ou de 
D.R. Kennedy, ag. gen., 201 8t-.1ac- 
ques O., Montréal. PLateau 2281.

"Aytt tmuimxTB 
Am» chAqum» d# 
v a y m g m » riaa 
Mmmimgmrim» du 
Pacifiqum Cann- AUgocia- 
hlm» partout."

A

Dé par t» frér. 
qumniê dm Qué- 
bmc pour Cher» 
bourg ml South* 
anxpton. usr
rmrti rtrï’hmf

CLEVELAND 
REMPLACERA 

PITTSBURG
Toronto, 12. — I.» ligue de hoc­

key Nationale a tenu samedi der­
nier son assemblée annuelle en 
celte ville sous la présidence de 
M. Frank Calder, alors qu’une sur­
prise était réservée aux directeurs 
de la ligue. M. Lincoln Dickey, de 
Cleveland, s’est porté acquéreur de 
la franchise du Pittsburg et cette 
équipe sera transférée h Atlantic 
City jusqu’à ce qu’une patinoire 
soit construite â Cleveland.

Cette altitude inattendue est con­
sidérée comme un défi au club 
Cleveland, de la ligue Internationa­
le, qui a voulu acheter la franchise 
de Pittsburg, et on a ajouté qu’il 
n’ovnit nas fait d’offre vu qu’elV»' 
avait du comprendre de la ligue 
Nationale que le prix demandé se­
rait trop élevé. Cleveland, de la 
ligue Internationale, avait deman­
dé d’être admis dans la ligue Na­
tionale il y a déjà quelque temps.

La situation s’est aussi de plus 
en plus compliquée lorsqu'on a an­
noncée que trois clubs. Pittsburg, 
Rangers et Detroit voulaient obte­
nir tes services de Moore, le gar­

dien de buts du club Cleveland. 
Happy Holmes, le gérant du club 
Cleveland, a menacé de prendre 
des procédures.

L’élection des officiers a eu lieu 
et Frank Calder a été réélu prési- 
dent. Les gouverneurs seront Char­
tes Adams, de Boston, le col. Ham­
mond, <lcs Rangers, William Dwyer, 
des Américains, C.-A. Hughes, du 
Detroit; James Calohan, de Pitts­
burg. James Strachan, de Montréal, 
Léo Dnndurand, de Montréal, Wil­
liam Foran, d’Ottawa et Connie 
Smyth, de Toronto.

Collation rlo diplômes
Mgr A.-V.-J. Picttc, recteur de 

l’Université rte Montréal, a présidé, 
hier après-midi, à la collation du 
diplôme de l’Ecole des gardes-ma­
lades de l’hôpital Sainte-Jeanne' 
d'Arc. Tous les membres du per­
sonnel médical et administratif 
étaient présents, notamment M. L.- 
J. Tarte, président de ('hôpital, le 
Dr François de Marligny, p hé si dent 
du bureau médical; les Drs R. Jos- 
serand, René Desaulniers, J.-E. Fo­
rest, etc. MM. Napoléon Tétreault, 
Raoul Vennat; le Dr J.-C. Bernard 
de l’hôpital Sainte-Justine, M. l'ab­
bé Binet, aumônier de l’hôpital; 
Mme François de Martigny, prési­
dente des dames patronncsscs; Mme 
Napoléon Tétreault, vice-présiden­
te { Mlle Cardinal, secrétaire; la Ré

Services Maritimes 
du

Pacifique Canadien

Après tout—il n’y a 
rien comme une 

bonne pipe de
TABAC

FOREST
FRERES

pour satisfaire. 
FORT - medium - FAIBLE

vérende Soeur Marie du Carmel, su­
périeure de la maison; le R. S. Ma­
rie de Lourdes, directrice des gar­
des-malades.

Les gardes-malades diplômées 
étaient: Mlles Alice Groulx, Idoline 
Fisher, Alberte Roy, Catherine La- 
londe, Lédia Perrier, Germaine 
Morrissette, AHda Lavallée, Yvette 
Paquette, Cécile Joly, Yvonne Le­
febvre et Fleur-Ange Boulay.
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Le Devoir du mercredi 12 mal 1915 
On mande de Paris que les Fran­

çais ont remporté au nord d’Arras 
le plus important succès depuis la 
victoire de la Marne.

-F -é 'F
D’après une dépêche de Wash­

ington, le gouvernement américain 
demande compte au gouvernement
allpninml ,tps nprtps tip vtp rips mis.



MONTREAL, LUNDI LE DEVOIR 12 MAI 1930

journée catholique 
d'anciens retraitants

A SHAWINXGAN, DIMANCHE PRO­
CHAIN —PBOGRAMMiH-TRAIN 
SPECIAL DE MONTREAL

l

Sous le (patronage de S. G. Mgr 
Cloutier, évêque des Trois-Rivières, 
et de S. G. M^çr Comtois, évêque 
auxiliaire, doit avoir lieu à Shawi- 
nigan, dim»i>ohe prochain, la jour­
née catholique annuelle des hom­
mes qui ont déjà fait une retraite 
fermée. Cette journée groupe cha­
que année un fort contingent d’an­
ciens retraitants el les organisa­
teurs s’attendent à ce que la nom­
breuse assistance habituelle soit dé­
passée cette fois.

Voici l’intéressant programme de 
cette journée (d’après l’heure avan­
cée) :

8 h.—Messe à l’église Saint-Ber­
nard célébrée par S. G. Mgr Com- 

Allocution de M. l’abbé Léo. 
Paquin, aumônier de la Ligue des 
Retraitants de Shawinigan. Déjeu­
ner en commun,

10 h. 15.—Première séance d’étu­
de: Le Sens catholique, io Sa na­
ture, sou importance : M. Ernest 
Mercier, secrétaire du Conseil su­
périeur des Conférences de Saint- 
Vincent de Paul (Québec). 2o Ses 
obstacles et leurs remèdes: M. G.- 
E. Ladouceur, notaire, président de 
la Ligue des Retraitants (Shawini­
gan).

12 h.—Diner.
1 h. 15.—Visite de la ville et des 

chutes. On se réunit pour le départ 
sur la place de Photo, de ville.

2 h. 30.—Deuxième séance d'étu­
de: L'Apostolat pour la sanctifica- 
iiou du dimanche, lo Par l’exem-
ie: M. Albert Lahelle, N.P. (Hull). 

Îîo Par la lutte contre les violations 
de la loi: M. Raoul Carignan (Ville 
La Salle, près Montréal).

Ces deux séances d’étude seront 
présidées par le R. P. Archambault, 
S. J.

8 h. 15.—Soirée de clôture: 
L’Oeuvre des Retraites fermées.

Al ocUtion par M. P. Beaulac. pré­
sident de la Fédération des Ligues 
des Retraitants du diocèse des 
Trois-Rivières.

Conférence par M. Félix Desro­
cher». avocat (Montréal).

Allocution de S. G. Mgr Comtois, 
président d’honneur.

TRAIN SPECIAL
Un nous prie d’annoncer qu’un 

train spécial est mis à la disposi­
tion de» retraitants de Montreal par 
e Pacifique Canadien. Son départ 
,our Shawinigan aura Heu de la 
gare VLgçr à 7 hres; de a gare du 
Mue-End à 7 h. 10; de Bordeaux à 
7 h. 15 — toujours de l’heure avan- j 
cée. 11 y aura arrêt à l’Epiphanie 
pour prendre les retraitants de la j 
region.

Les Montréalais sont priés d’as­
sister à la messe avant de quitter 
La métropole, car ils ne pourront 
arriver a temps pour la messe de 
Shawinigan. Il y aura messe à fi h. 
15, à U chapelle N.-D. de Lourdes, 
rue Sainte-Catherine, à 6 h. 30 a 
1 église Saint-Georges, rue Bernard, 
et à Bordeaux. Le déjeuner sera en­
suite servi gratuitement sur tous 
les trains. _ __

COUR ü’ASSISES
JE TERME DE MAI A ETE OU­

VERT SAMEDI MATIN
Le terme de mai de la Cour du ; 

tanc du Roi a été officiellement ou- 
/ert samedi matin avec le cérémo­
nial ordinaire. M. le juge C.-A. 
Wilson présidait, accompagné du 
député-shérif Oscar Boulanger. Le 
juge entra aux cris traditionnels de 
*Oyez, Oyez, Ja Cour est ouverte”.

Le greffier. Me E.-A.-B. Ladou­
ceur, C.R., le grand connétable 
linq-Mars et M. Jutes Godin, gref- 
'ier de la Cour, assistaient.

Le grand jury a été assermenté et 
le rôle lui a été soumis. 11 com­
porte 118 causes qu’il devra étu­
dier afin de décider de leur sort, 
établir les accusations fondées, les 
accusations non fondées et les 
“ignoramus". Ils présenteront leur 
rapport demain après-midi, après 
quoi le petit jury sera formé et as­
sermenté. Le premier procès com­
mencera mercredi matin.

La fête des arbres
ELLE A EU LIEU SAMEDI A BER-

THIERVILLE — DE NOMBREUX
DISCOURS — ON PLANTE DES
ARBRES
Berthierville, 12 mai (Spécial) — 

M. Honoré Mercier, ministre des 
terres et forêts, a précidé ici, same­
di, une plantation d’arbres. Aux 
côtés de M. Mercier, Ton pouvait 
remarquer M. le chanoine Désy, cu­
ré de la paroisse; le R. F. Lussier, 
directeur du collège; MM. Victor 
Marchand, M.P.P.; Cléophas Bas- 
tien, M.P.P.; George Alphonse Da- 
viault, maire de Berthier; Paul 
Kieffer, directeur de la pépinière;
G. -C. Piché, directeur du service 
forestier de la province; H. Roy, 
directeur de PEcole des gardes; E. 
Hudon, A. Magnan, J.-H. Ménard, J.-
H. Magnan, J.-W. Michaud, tous 
professeurs à PEcole des Gardes; 
Ludger Lemieux, architecte, J.-R.- 
A. Deslrempes, Alex. Piette, J.-IL- 
cien Mousseau, Lucien Blais, A. 
Boyer.

Des discours furent prononcés 
par M. Honoré Mercier, M. le cha­
noine Désy, ie H. F. Lussier, le Dr 
T. Gervais, M.P., MM. Cléophas 
Bastien, M.P.P., le maire de Ber­
thierville, M. C.-Alphonse Daviault, 
G.-C. Piché. Des jeunes arbres fu­
rent plantés par MM. Honoré Mer­
cier, Victor Marchand, Cléophas 
Bastien, le chanoine Désy, le R. F, 
Lussier, MM. G.-A. Daviault, le Dr 
Théo. Gervais, M. Miller# L. Mes- 
nard, Paul Kieffer, L. Lemieux, le 
Dr A.-D. Milot, M. Olivier, M. Lafer- 
rière; Mine» G.-C. Piché, J.-Kené de 
Cotret- Mlles Bonhomme et Pauline 
Piette.

La fête «les arbres a eu lieu à la 
distillerie Melchers ou les invités 
furent reçus par M. Victor Mar­
chand. président de la distillerie, 
el L. Mesnard, gérant.

Les dames et les journalistes fu­
rent ensuite reçus à la pépinière, 
par M. Paul Kieffer, directeur.

On sait que c’est surtout sous le 
régime Mercier qu’ont été fondées 
un peu partout dans la province 
des pépinières où l’on s’occupe très 
activement de la plantation de jeu­
nes arbres nui servent plus tard au 
reboisement. Afin d’encourager les 
divers districts a cultiver les ar­
bres, M. Mercier a organisé en 1927 
des fêtes des arbres. Cette année, le 
ministère des forêts a distribué les 
“fêtes des arbres” dans les divers 
districts, comme suit:

Semaine du 5 mai: région de 
Montréal; semaine du 12 mai: ré­
gion des Trois-Rivières; semaine 
du 12 mai: région de Québec; se­
maine du 26 mai: région de Ri- 
mouski, et région du Lac Saint- 
Jean; semaine du 2 juin: région de 
l’Abitibi.

LE DIXIEME
ANNIVERSAIRE

LA FRANCE CELEBRE LE DIXIE­
ME ANNIVERSAIRE DE LA CA­
NONISATION DE SAINTE JEAN­
NE D’ARC, PAH S. S. BENOIT XV

Nouvelle hôtellerie
pour Kentville, N.-E.

Dans Paris, une procession com­
prenant 30,000 personnes défila de­
vant la statue de Sainte-Jeanne 
d’Arc sur la place Saint-Augustin et 
dans la rue de Rivoli. Les deux 
monuments disparaissaient sous les 
monceaux de fleurs. Le premier 
ministre Tardieu, le ministre de la 
guerre Maginot et le général Gou­
raud, le glorieux manchot, gouver­
neur militaire de Paris, assistèrent 
à la cérémonie. Un bataillon com­
plet d’infanterie présenta les af- 
mes pendant que les fanfares mill- | 
taires jouaient la Marseillaise.

H y eut mie cérémonie religieuse 
à l’église Saint-Augustin et une 
nombreuse délégation de la provin­
ce de la Lorraine remplissait l’égli­
se. Un sait que sainte Jeanne d’Arc 
était Lorraine elle-même. Il y eut 
aussi de grandes cérémonies dans 
les villes ue Metz, de Bordeaux, de 
Lille et dans tous les centres de 
quelque importance de la France.

Le Question Mark
Paris, 12. — Dieudonné Coste, 

qui se prépare à traverser l’Atlan­
tique de Paris à New-York vers la 
fin du mois, a accompli hier sa 
première envolée d’essai dans le fa­
meux monoplan Question Mark qui 
détient maintenant trois records du 
monde. L’aéroplone a été remis à 
neuf ett un nouveau moteur de 650 
e.v. a remplacé celui de 600 c. v. 
qui l’actionnait auparavant. Cost 
a pris cette décision parce qu’il 
veut emporter pius d’essence et 
qu’il faudra une plus grande puis­
sance à son avion pour s’envoler 
avec cette charge additionnelle.

Le nouveau moteur a tourné pen­
dant fiü heures sans arrêt avant 
d’être placé sur PaeropSane. Mauri­
ce Beb ont e accompagnera Coste 
dans son envolée. C’est un naviga­
teur d’expérience, un opérateur de 
télégraphie et de radiophonie de 
même qu’un pilote.

Le moteur du Question Mark est 
chauffé, de sorte qu'il pourra fonc­
tionner régulièrement en dépit du 
froid des grandes aititudas.

FRAPPE DE
PARALYSIE

M. RODOLPHE LATULIPPE, COM­
MISSAIRE DES INCENDIES, 
TRANSPORTE A L’HOPITAL

Souvenir des morts
iums, 12 (XI’.A.) Samedi, les 

prêtres français, vétérans de la 
guerre, qui assistent au Congrès 
Eucharistique, sont allés déposer 
des palmes au pied du monument 
aux morts de la guerre de In viPe 
de Tunis. Les prêtres qui ont pris 
part à cette cérémonie étaient au 
nombre de quatre cents.

Une foule immense assista à la 
cérémonie, et demeura silencieuse 
tout le temps que dura lu manifes­
tation, mais aussitôt que les prê­
tres français eurent déposé les cou­
ronnes, fa foule éclata en applau­
dissements. M. Pabbé Berger, mem­
bre de la Chambre française, ren­
dit hommage aux morts. Les prê­
tres se séparèrent ensuite en plu­
sieurs groupes et allèrent déposer 
des palmes sur les différentes tom­
bes. l.a plupart des morts de Tu­
ais sont des non-catholiques, des 
musulmans et des juifs.

Le nouveau et luxueux hôtel pour 
touristes que le chemin de fer 
Dominion Atlantic fait actuelle­
ment construire à Kentville, N.-F., 
sera définitivement terminé l'au­
tomne prochain et son inaugura, 
lion aura lieu un peu avant Noël, 
Les plans de cette hôtellerie mo­
derne, qui remplacera l’ancien 
“CornwaJiis Inn”, ont récemment 
été approuvés par M. George Gra­
ham, vice-president et gerant-gé- 
niraj du Dominion Atlanttic liy; 
M. Grant Hall, président du même 
chemin de fer: et M. E. W. Beatty, 
président du Pacifique Canadien.

Le nouvel hôtel qui portera le 
même nom que son prédécesseur, 
comportera I9Ü chambres à cou­
cher, et en plus 10 salles d’échan­
tillons, une salle de bal et une sal­
le de réunion, dans laquelle 250 
personnes pourront prendre place 
à la fols, une salle à manger pour 
150 personnes, une rotonde, un 
hall d’entrée, une salle de billard, 
un salon de cartes, un salon de 
barbier et un salon de beauté pour 
dames. Ce sera l’un des plus ’>c mx 
hôtels des Provinces Maritimes.

Situé à l'angle de la rue Principa­
le et de Pavemie Cornwallis, cet hô­
tel sera construit en brique crème, 
réhaussée de pierre de l’Indiana, 
avec fenêtres anciennes, caracté­
ristiques de l’architecture de» Tu­
dor. Le grand salon et la salle à 
manger seront au premier étage de 
l’édifice.

Les plans de cet immeuble ont été 
tracés par M. J. W. Orrock, ingé- 

, meurs des biitiments du Pacifique 
Canadien et (’.. M. Drewitt. arehi- 

I tecte associé.

Le Commissaire des incendies, 
M. Rodolphe Latulipipe, a été frap­
pé de paralysie. On l'a transporté 
Immédiatement à PHôtel-Dicu où il 
n’a pas encore repris connaissance. 
M. I.atuàpipe értait l’ancien organi­
sateur du parti libéral à Montréal.

Eglise détruile
Québec, 12 (S.P.C.) — L’église 

de Notre-Dame de Ham. dans le 
comté de Wolfe, a été entièrement 
détruite par le feu hier. Les pertes 
sont estimées à $25,000. Le feu a 
pris dans une armoire où on avait 
déposé l’encensoir après la grand’- 
messe.

Cette église, commencée il v a 
quelque 25 ans, n’était pas complè­
tement terminée: on procédait aux 
travaux de l’intérieur à mesure 
qu’on avait des fonds. M. l’abbé 
Pepin, curé de la paroisse, a pu 
sauver les Saintes Espèces.

Ce soir, au Monument 
National

Ce soir, au Monument National, 
les anciens du Patronage St-Geor- 
ges joueront, au bénéfice de PEx- 
position missionnaire, le drame 
missionnaire “Andalouma”, qui a 
remporté un si brillant succès sa­
medi. Le trio Saucier accompagne­
ra.

Il reste encore de bons billets 
que Pon pourra se procurer au gui­
chet.

chez Dupuis mardi
Rues Sainte-Catherine — Saint-André — Demontigny — Saint-Christophe

Vente de vaisselle et verrerie

Verrerie de table en cristal belge
Choix de verres'de cristal belge (verre rose) pour la table. L’assortiment comprend: 
verres à eau, cocktail, sherry, genre gobelet; coupes à champagne, à sorbets, 
assiettes, ainsi que des verres à liqueurs: chartreuse, etc. Au choix ......... i

Services à dîner
F.n simili-porcelaine anglaise 
de haute qualité. Bordure de 
délicates fleurs et feuillage sur 
fond ivoire. Filet or. Trois 
décors au choix. Le service de 

morceaux |

Services à déjeuner
En porcelaine importée d’Eu­
rope. Une jolie bordure de 
fleurs et feuillage, finie filet 
or. Le service . ^

Services à thé
En porcelaine translucide de 
haute qualité. Jolis décors 
de paysages peints à la main. 
Service de

23 morceaux 1.37

Tasses et soucoupes
En porcelaine blanche unie. 
Bonne dimension pour usage 
quotidien.
1 -V tas- 1 9 sou- nn 
1 <-* ses, J “ coupes • i •
DUPUIS FRERES—au troisième

Aubaines au rayon des meubles
Coffre en cèdre

Pour fourrures, etc. Beau cèdre rouge du Ten- Q 7C 
nessee. Fini naturel. Longueur: 37 pouces . . V./D

Bureau en merisier, 
fini noyer

Largeur: 36 pouces. Bon miroir de 18 x 24 x o CA 
pouces. Prix.......................................................IO.DU

Berceuse
Avec bras. Bois franc fini naturel. Siège en ^ QQ 
jonc tressé. Spécial..............................................

DUPUIS FRERES—au quatrièmeTable à 
rallonge

Fabriquée d’orme fini doré. S'al­
longeant à G pieds. Dimensions:
42 x 50 pouces. Mas- 13.75
sivc et solide.............

■ jqrrrmTrmmtammmrn .....■■■■—.
J.-N. DUPUIS, pré*, honorait* ALBERT DUPUIS, président 
A -J. DUGAL, r.-p. et dir -gér. ARMAND DUPUIS, moo.-trés.

»
J
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€

Ht)
Armoire à 

médicaments
Fabriquée en bois et fini émail 
blanc. Miroir épais (plate): 9 x 
12 pouces. Support à OC 
serviettes....................... 0.70

Nouveau record

New-York, 12 — Un jeune a via- 
leur de 19 ans, Frank Uuldsbo- 
rough, a établi un record junior 
pour le voyage ipar air de laxs An­
geles à New-York. Il a accompli ki 
randonnée en trois jours et demi 
dans un petit appareil de sport. Il 
a volé pendant 28 heures 18 minu­
tes.

Le jeune aviateur est le fils de 
Brice Goldsborough, le fameux pi­
lote qui s’est perdu en tentant de 
traverser l’Atlantique avec Mme 
Frances Grayson il y a trois ans.

SAUCIERE, 7.50

DANS toute maison bien tenue, il y a une 
saucière. Les jeunes ménages ne pensent 

guère à l’acheter, et leurs amis, à la leur offrir* 
Nous vous y faisons penser. C’est un cadeau 
pratique.
La saucière et le plateau, beau doublé argent, 
contenance: une demi-chopine 7.50

HENRY BIRKS * SONS, LIMITED

PETITE VIE UES SAINTS
12 MAI — SAINT EPIPHANE, 

évêque, docteur de l’Eglise
Saint Eipiphanc naquit dans un 

village de La Falesline, de parents 
pauvres qui professaient la religion 
Israélite. Orphelin à Page de dix 
uns, i! fut adopté par Tip h cm, Juif 
opulent qui, en mourant, lui laissa 
su fortune. Un religieux l’instruisit 
de la religion catholique el le dé­
termina à l’embrasser. Bientôt il 
renonça à tous ses biens et les dis­
tribua aux pauvres pour se mettre 
à l’école de saint Hllarkui. 11 s’y 
forma à la vie religieuse et se livra 
avec aidcmr à l’étude des Suintes 
Ecritures,

Après quelques années, il quitta 
le désert de Libye, revint dans sa 
patrie fonder un monastère ou, pen­
dant trente ans, il fit ses délices de 
la prière, de la mortification et de 
Pétude. Cependant sa réputation de 
saint et de savant s’ètait déjà répan­
due au loin. Il fut élevé malgré ses 
résistances sur le siège épiscopal 
de Salami,ne. Le nouvel évêque con­
serva son habit de moine et, au mi­
lieu des occupations île sa charge 
pastorale, il n’abundonna jamais 
le» habitudes de la vie religieuse.

Sa charité était surtout remar­
quable. Les riches taisaient passer 
leurs aumônes par ses mains. 
L'amour de Dieu était le principe 
et Pâme de toutes ses action»,

Kpiphane fut l’ami de saint Jé­
rôme; ensemble ils allèrent assister 
à un concile tenu à Borne et prési­
dé par le pape saint Dam asc. Il alla 
aussi à Jérusalem combattre les er­
reurs d’Origène. et prit part au 
concile de Constantinople. Il mou- 
ru* sur mer au retour (403),

Village «mi flammes
Québec. 12. —feu a causé de* 

dommages considérables dans le 
village de Saint Marc-dt-s-C,arrières 
samedi. IJ a détruit trois maisons 
ni en a endommagé neuf autres. Les 
pompier» de Saint-Casimir et des 
Trois-Rivières sont allés combattre 
les flammes avec le concours de 
ceux de Québec. Un vent violent a 
rendu leur travail lié, difflclK 11 
n'y a pas eu de pci1 V vie.

AU M0NT-ST-L0UIS
Les 19 et 22 mai prochains, 100 

chanteurs et une trentaine de musi­
ciens interpréteront le chef-d oeu­
vre de Méhul, Joseph. Nous sommes 
heureux de publier ci-après quel­
ques notes critiques de ce grand 
drame biblique.

Ceux qui voudraient assister a 
cette magnifique audition, vou­
dront bien s’adresser au Mont- 
Saint-Louis, 244, rue Sherbrooke 
est. Plateau 2165, pour de plus am­
ples renseignements.

Joseph est un opéra en trois ac­
tes. avec paroles d’Alexandre Duval 
et musique de Méhul. Cet opéra a 
été représenté pour la première 
fois à l'Opéra-Comique, le 17 fé-* 
vrier 1807. Baour-Lormian avait 
fait jouer une tragédie biblique 
ayant pour titre Oniasis. Se mé­
fiant de l’intérêt que le public 
pourrait prendre au sujet de son 
poème, il y avait introduit une in­
trigue amoureuse: c’était un faux 
raisonnement et une maladresse. 
En effet, lu gravité du sujet, Paus- 
térité des moeurs de la famille pa­
triarcale qu’il mettait en scène ex­
cluait tout mélange de passions 
profanes, qui ne pouvaient qu’af­
faiblir l’intérêt du drame par vine 
diversion inopportune. La pièce 
de Baour-Lormian tomba lourde­
ment.

Alexandre Duval voulut traiter le 
même sujet avec la collaboration de 
Méhul; mais il eut le bon sens de 
conserver à chaque personnage le 
caractère que la Bible lui attribue 
et de ne pas chercher 1) lutter con- 

| tre des traditions aussi vénérables. 
Son poème, en dépit de la bour­
souflure et de l’emphatique majesté 
des formes littéraires à la mode 
sous le premier empire, renferme 
Ocs beautés simples et des situa­
tions touchantes. L’auteur y évite 
deux défauts: celui de trop idéali- 

| ser ses personnages, ce qui aurait 
affaibli l'impression du spectateur, 
en lui peignant des sentiments qu'il 
n'aurait pu partager, et un outre dé­
faut qui est devenu très fréquent 

, depuis l’invasion du romantisme; 
nous voulons parler de l'abus de ce 
qu'on appelle la couleur locale. En 
effet, le luxe de la mise en scène, J 
les tableaux trop arrosés, les des- 

! oriptions minutieuses, dont Pexac- 
; titude est d'ailleurs fort hypothéti­
que dans un sujet ancien, font per- 

1 dre aux sentiments naturels la plus 
, grande partie de leur force et déro- 
i bent à l'action de la musique sur la 
: partie élevée de Pâme et des sens 
ce qu’ils donnent à la simple curio- 

i silé el a une distraction frivole.
, Un sentiment profond, une ex­
pression forte et soutenue, un sty­
le grandiose et sévère, enfin une 
orchestration d’une clarté et d’une 
limpidité admirables, toutes ces 
qualités réunies font de la pavli* 
Mon qui nous occupe une oeuvre 
qu’on ne saurait trop engager les 
jeunes musiciens à étudier. I.es 
voix y sont trailers avec science, 
et la sobriété des dessins d’aerom- 

| pagnenie"! n’exclut ni la grâce ni 
1 1» variété. ♦

Il y a dans les récits bibliques 
quelque chose qui sera éternelle­
ment en rapport avec Pâme humai­
ne. et qui la fera toujours vibrer. 
Jacob et ses douze fils, un officier, 
tels sont les personnages du drame. 
Ce n’est pas même l’histoire entière 
de Joseph; c’est Joseph reconnu 
par ses frères. On voit que l’action 
est réduite à la plus grande simpli­
cité. H y a plus d’un siècle que 
Popéra de Joseph a été représenté, 
et rien n’a vieiUi dans cette oeu­
vre.

Ce qui vieillit en musique, ce 
sont les formules, lu facture de con­
vention, les usages et la mode du 
temps; mais la beauté, la vérité, la 
(irnsée juste, l’expression vraie 
dans les oeuvres d’art ne peuvent 
s'évanouit, disparaître, être détrui­
tes, à moins que les-éléments cons­
titutifs du système musical qui a 
servi à leur composition cessent 
d’être employés et qu’ils soient 
remplacés par d’autres. En ce cas 
seulement il y a prescription.

Nous ne quitterons pas cette belle 
partition de Joseph, imssi célèbre 
en Allemagne qu’en France qui a 
toujours excité un enthousiasme 
sincère, ce drame plein de .simpli­
cité, de pathétique et de grâce, sans 
parler de celte scène de famille 
émouvante, tumultueuse, terrible, 
dans lanuelle Jacob maudit ses en­
fants, qui implorent et obtiennent 
leur pardon; scène suivie de celle 
de la reconnaissance, de Joseph par 
ses frères.

(Communiqué)
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LES SYNDICATS

CATHOLIQUES
AU CONSEIL CENTRAL 

Le neuvième congre» de la ContMera- 
tlon des travailleur» catholique» «U Cana­
da aura lieu le 27 sepumbrà prochain. » 
Montreal Apre» entente avec le Bureau 
conléder»!. le ConeeU central <*«• Synot 
rate onthollque» a fixe 
prochain Congre» sera 1 un de» Plu® 
tanta Jamais tenu» dan» notre provint a. 
De nombreuse» question» • Imposent a 
l'attention de» dAl*«ue» au procha n con­
gre», entre autres: la vitale question des 
assurance» sociale». Amcndements ne- 
cesaalre» S certaine législation ouvrière 
existante, développement de» organismes 
syndicaux etc A peu pre» cent-ctnciuan- 
tu délégué* RHHlnuront fc Congrès, l* 
Connell central de* Syndicat» » 
comité de réception du Congre» h la reu­
nion de vendredi. Il est compose d» MM. 
O Tremblay J.-B Déllale, O. Fillon, J.- 
P Malo et E Ouellette La nouvelle de l'organisation «un bu­
reau de placement municipal awtanu 
l'attention des dAiegué». Le deiegué O. 
Fillon aborde le sujet en déclarant qua 
les Syndicat» • étaient toujours oppose» 
aux bureaux de placement» Prive» et ont 
souvent demande que les bureaux de pla- 
crtnwriu gouvernementaux sa limitent sux 
placement*» de* domestique». homm«* de 
chantle* et sans-métier, dan» le but de 
ne pas fsiro concurrence aux placement* 
syndicaux M O Tremblay déclare que 
le» renaelgnement.» manquent sur la quea- 
tlon SI les autorité» municipale» enten­
dent l'organisation d'un bureau dé Place­
ment pour les travalux de la ■illl» fait»

hombreux abus qui se sont déjà glissés. 
Mais 11 serait mauvais que la ville orga­
nise un bureau de placement ayant Juri­
diction sur les travaux donnés par elle a 
l'entreprise. Ce serait alors un double 
emploi des bureaux de placements pro­
vincial et municipal. Le secrétaire, M. J. 
Granger, est autorisé à écrire aux autori­
tés municipales pour demander des pré­
cisions.

Le Conseil central des Syndicats a sous­
crit une somme de $25 à l’Oeuvre du Re­
fuge de Notre-Dame de la Merci, à l'occa­
sion de la soirée du Saint-Denis, le 18 
mal prochain.

Le Conseil souscrit également une som­
me de $130.00 à l'Harmonie syndicale pour 
lui aider à l'achat d'uniformes spéciaux.

M. Ls Poultot est délégué par le Con­
seil à la Journée catholique des anciens 
retraitants qui aura lieu à Shawinigan. le 
16 mal prochain.

Le Conseil a voté des félicitations à M. 
Bernard Hogue, fils de M. L.-G. Hogue, 
ancien délégué au Conseil central et ex­
organisateur général des Syndicats, qui 
vient de remporter le deuxième prix au 
concours provincial d'éloquence.

Les Syndicats catholiques sont tous in­
vités à la messe solennelle qui sera célé­
brée à l'Oratoire Saint-Joseph, le 18 mal 
prochain. Sème dimanche du mois, à 9 
heures 30. à l'occasion de l’élévation de 
M. A Dupuis à la dignité de Chevalier 
de l'Ordre de Saint-Grégoire le Grand. 
Cette démonstration est organisée par le 
Syndicat catholique des employés de ma­
gasin.

M. l’abbé A. Boileau, aumAnler général, 
MM. G. Tremblay et L. Poullot ont donné 
un compte-rendu des grandes fêtes récen­
tes organisées par les Syndicats catholi­
ques à l'occasion de l'Investiture des trois 

| Chevaliers de l’Ordre de Saint-Grégoire: 
MM. Dupuis, Boileau et Boyer. Les rap­
porteurs se sont évidemment accordés à 
dire que cette léte avait été un magnifi­
que succès, un événement mémorable qui 
restera dans les annales de la vie syndi­
cale catholique. "La nomination de trois 
Chevaliers par 8. S. Pie XI est certes une 
marque nouvelle de bonne appréciation du 
syndicalisme catholique par le Saint-Siè­
ge. Comme le disait M C. Bernier, pré­
sident de la fête du 4 mat. c'est une nou­
velle consécration du syndicalisme catho­
lique. Patrons et ouvriers, tout le public 
ont été profondément émus de cette glo­
rieuse cérémonie et nul doute que la cause 
syndicale catholique en retirera de nom­
breux appuis.'' Telle fut en substance 
l'appréciation des rapporteurs nommés plus haut.

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le Syndicat catholique des plombiers se 

réunit ce soir, à la salle no 4, édifice des 
Syndicats catholiques. 1231. rue Dcmontl- 
gny est. Rapport de M C Bernier, agent 
d'affaire*, «ur les activités de la semaine. 
Rapport» du comité exécutif, des officiers 
et des délégué». Tous les membres sont 
cordialement prié» d'assister.

SYNDICAT DES PRESSIERS
Ce, soir, salle no 7. édifice des Syndi­

cats catholiques. 1231. rue Demontigny est. 
•taamblée du Syndicat catholique natio­
nal de» presster» de travaux de ville. 
Rapport des officiers et des délégués. M. 
O. Tremblay, organisateur, donnera rap­
port sur le» activités de la quinzaine Les 
membre» sont prié» d'être présent» Par I ordre.

SYNDICAT DE L’AUTO-VOITURE
Le Syndicat catholique de l'auto-voiture 

•e réunit ce soir, à la salle no 8. édifice 
de» Syndicats catholique» Rapport de 
M E Oalarneau, agent d'affaires. Rap-
Krt de» officier» et des délégués. Tous 

membre» sont priée d'asslafer. p»r or-dr».
EXECUTIF DES CORDONNIERS

L» Bureau exécutif général du Syndicat 
catholique des cordonnier» se réunit ce 
soir à la salle no 5. édifice de» Syndicat* 
Rapporta de MM. A. Durand et G. Lau­
rier Toile les membres-délégué» sont 
prié» d'assister Par ordre.

SYNDICAT DRS JOURNALIERS
Le Syndicat catholique de* Journaliers 

se réunit ce soir, à 8 heures, à la aallc

MINISTERE DE LA VOIRIE
Soumissions

Des soumissions faites sur des formuler 
fournies par le ministère de la voirie el 
mises dans des enveloppes portant le moi 
"Soumission", seront reçues au bureau dt 
ministre de la voirie, en la cité de Québec 
Hôtel du Gouvernement, Jusqu'à une heu­
re de l'après-mtdl (heure avancée), mard 
le 20 mal 1930, pour la réfection en asphaltt 
d’une longueur de 2991 pieds de la ru< 
Saint-Jacques dans Ville Saint-Pierre 
comté de Jacques-Cartier.

Le gouvernement ne s'engage pas à ac­
cepter aucune de* soumissions.

La puollcatton non autorisée du present 
avis ne sera pas payée.

QUEBEC, ce 9 mal 1930.
J.-L. BOULANGER.

sous-mlnlstre.

Essayez le saindoux
Graisse pur Lard

de

L. S. CONTANT Ltée

antikor-laurehce
I >*Ltye MOMPTCMCNTUSI Gksiïmes s Durillons,
I sCR.tffiaq.sAws oouiEua-
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gastn ae réunit ce aolr, à la salle no 1, 
édifice des Syndicats. Rapporta de* of­
ficiers et des délégués. Tous les mem­
bres sont cordialement priés d'assister.

Préparation de la crémonle à l’Oratoire 
SUnt-Joseph. lo dimanche, le 18. à l'occa­
sion de l’élévation de M. A. Dupuis, com­
me chevalier de l’Ordre de Saint-Grégoire.

ASSEMBLEES SYNDICALES
Mardi soir, assemblées syndicale* sui­

vantes. à l'édifice de» Syndicats:
Syndicat dos peintres.
Syndicat du tramway.
Syndicat des facteurs 
Syndicat des latteurs en bols.

Fin tragique
Port Limon, Goüta-Rica, 12.—On 

a appris hier aux bureaux de la 
<vom.pH#nie de télégraphes All-Am- 
erican (pie l’aviateur mexicain Pa­
blo Sldar, pilote expert de l’armoe 
mexicaine, est tombé au lame des 
côtes, hier après-midi, et s’est tué, 
Sidnr voulait se rendre sans arrêt 
de la (ferme Cerro Loco jusqu’à 
BuenovAyres.

ni fl iv. iwur —- - —à la Journée et à l'heure, on ne peut faire 
aucune objection «u prolet. la ville aynm. 
droit à un bureau de placement» comme

____ -a   » ^ I n a»t If» 11 IntAII Tl V

2-3. édifice de» Syndic*ta catholique» 
Rapporta de M E Ouellette, agent d'af, 
faire» Tou» le» membre» sont prié* d'aa- 
sister. Rapport, de l'exécutif, de» offi­
cier» et de* délégué»

SYNDICAT DU MAGASIN 
L» Syndicat no 1, dea employa» d» ma-

Banquct des licencies des 
Hautes Etudes

L’Association des licenciés des 
Hautes-Etudes commerciales offri­
ra un banquet ft leurs confrères de 
la promotion 1930, au Cercle Uni­
versitaire. lundi soir, le 19 mai, A 
7 heures. Adresser toute commu­
nication au secrétaire, 4287. rue 
Saint-Hubert.


